
OFFICE DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE OUTRE - MER

CENTRE DE TANANARIVE

Vohibary

TERROIR

DU PAYS BET51MI5ARAKA

par Gérard DANDOY

•

TANAI'~ARIVE

1967



-II.

TtRROIR DU PAYS

\3t. T51MISARAKA

CC~E ORIEN-;-'~L[

MALGACHF

C,.Dandoy

CF.STOM - TANAl'JARIVE



....

.1

- ..

, "

AVERTISSElI'iENT

Cette étude e st un rapport de st'age dt élève-géographe de

l"'ORSTON dont le sujet nous ~ été proposé par ~Jr SAUTTER,présiden't

d'li. 60mité Techhique de Gé~grâphie.• E1le entre dans le cadre d'un "­

ense~b1~ d;~tuaes simiiaires~ui ont étë ou sont actuellement me-
o \

nées en Afrique et à Hatlagascar(Cf. Saûtter et Peli·ssier:· Pour un

atlas dé. terroirsafricaiils"-L'1lomme- R~vue fr~nçaise d'antbro­

pologie -Janvier .- Avril 1964)
C'est à l'instigation de ~ir ALTHABEfsociologue à l'ORSTOM,que

nous avons choisi la région de Vava tenina comme domaine 0 d'étude·.

Ce choix reposait essentiellement sur le fait que cette région se

distingue dé l'ensemble dé la C6te Est de Madagascar,des problèmes

qui 's'y posent sur les plans économique et humain.

Nous tenons à signaler que ce rapport n' est que le premier st·a

~e d'une étude qui intéresse l'ensemble de la Sous-Préfecture de

Vavateniria.Ce n'est donc que le résultat d'un travail étroitement

localisé où l'aspect d'inventaire prend une place primordiale.

L'interpr~tation et la eomparaison des données d'ensemble etdes

résultats partiels,iei exposés,feront l'objet d'un nouveau rapport.

Qu'il nous soit permis enfin de remercier tous ceux qui nous

ont aidé dans notre tâche et particulièrement notre c~lla~orateur

malgache HARRISON Bernard,sans lequel nous n'aurions pu.mener à

bien le levé du t~rrain et mes enqu~tesw
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PRESENTATION DE LA REGION, DE VAVATENINA

Située sur la façade Nord-Est de Madagascar,à 100 kms au

Nord de Tamatave et à 40 kms à l'Ouest de Fénérive,Vavatenina Se

trouve donc à mi-chemin entre la C8te et la fa1tière qui limite

à l'Est la dépression de l'.laotra.Ce que nous appe1erons désor-

,Illais Région(l)de Vavatenina correspond approximativement à l'es­

pace limité au Nord par le Maningory,émissaire du Lac A1aotra

.,v~rs1'Océan Indien,au Sud par l'Onibe,à l'Ouest par la fattièpe

de l'A1aotra et à 1 1Est par l'escarpement de la faille de l'iazafo.

(Cf. croquis de Localisation).'

RELIEF: Cedomaine,ainsi déterminé.,correspond à la fois à ce qu~

.1e. géologue Aurouze nomme "collines betsimisaraka"' et

"p1~teau acc~identé du Centre"(2).I1 s'agit en effet d'une région

à la topographie trè s contrastée dont l'alti tude générale. s ,'é1è­

ve de l'Est ·vers l'Ouest,d~ 100 m,à'proximité de Vavatenina,à

1 .500 m.,aux limites occ'identa1es de la région,dans la réserve

na ture11e de Zahamena. Pour rendre comlate de la réalité, il nous

faut considérer trois unitéstmpographiques.

- De ..1'IazafO·.... jusqu'à quelques km's à l'Ouest de· Vavateninas

'le relief est confus,les collines basses et sans direction privi­

l~gié~.Les altitudes dépassent rarement )00 m.

- Les basses collines sont dominées à l'Ouest par un secteur

·au relief plus accentué(SOO-600 m)où l'on remarque une orienta­

t,ion généra1eSSX"';NN:E;.• Ce sont les collines betsimisaraka décrites

par Auroù~~•

. (1) ·"Région" est ici pris au sens large.

(2) Cf Aurouze ·:Etude Géologique des feuilles de Vav~tenina­

Fénérive.• Travaux du Bureau Géologique N° )0 Tananarive-19.52.
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REPARTITION DE LA POPULATION
Extrait de la carte du Prof GOUROU

(Donnr/rz:i !.!::tisti'fufls '754- )

• /00 habitantso 500 habitants
__ - - Limitll.5 des P"'keturl1J
..... ~ -' Limitezs des .S-P
__ Limites de Contons

•
0"•••••• • ••••••••• ••••••
•••••••• ••

Echellt. 11500.000
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- A l'extrême ouest,nous trouvons le plateau accidenté du Cen­

tre avec ses altitudes supérieures à 500 m.

Le soubassement de notre région est constitué essentiellement

par des roches appartenant à la série supérieure du socle cristal­

lin appelé système de Vohibory(i).Ce sont surtout des micaschistes

mignatisés e~ des migmatites;gneiss et granites n'aff1eure~t qu'à

l'Ouest ..

En dehors du plateau accidenté duce~tre où subsistent,selon

Aurouze,des témoins de surfaces d'érosion ancien~es11e relief de

notre région pourrait s'expliquer essentiellement par des mouve­

ments tectoniques récentsoCeux-ci seraient à l'origine de l'orien-,
tation générale SW-NE des collines betsimisaraka,des nombreux fi-

lons de dolérite de m~me direction,très remarquabaes aux.abords

de Vavatenina,ainsi que de la faille qui limite à 11Esm la plaine

d'Iazafo et de celle qui détermine une partie du cours du Manin-

gory.

Le compartiment effondré au pied de la faille de l'Iazafo jOl~­

ant le rôle de niveau de base local a provoqué une reprise d~ l'é­

rosion,cel1e-ci a donné la zone de basses co11ines,située à l'ouest
de l'actue11e plaine.

Le réseau hydrographique très dense est en liaison étroite

avec les directions orographi~ues.Ceci se vérifie surtout pour les

affluents du Maningory : la Sahatavy,la Manambitanona,la Sahave,

etc ••• Dans l'ensemble du pays,les vallées sont étroites avec des

fnavs aux pentes raides.

(1) - Carte géologique de Madagascar "1/200 000 - Feuille de

Fénérive 431 - 432 1962~
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Il n'y a Cl.uG :'".le1ques rarGS plail:.·~s aJ_1uvialG's(1)d~nt la

::H~u10 iq:K.rtct?; te es t celle de If Iazafo ,ancien lac dft à un

e.ff'àn·c1.rel:10!l t <tU pied de l' abru.pt rIe faille.

VEGETl...'f,:tC'N :[1 suffit de consulter la earte IGN aü 1/5CO !".":C

('feu.i11o n. 6-Tanatave) i::,oür constater r:.ue Vava-
,

teni:lél CCC'lPC: le con tre rI' un(;}
" ~ .

tache vert0 ~ui rep~esente la

sorte d0 golfe dans la vaste

for~t.CGtte dernière atteint
l ',

rarement ia c!}tG r-:a:i.s ses limites n'en sont pa.s souvènt aus~:>i

éloi{tnées ":ll'au niv~aü de Vav?teriina(6C\ kv:) .Le dG:ii~ine de la

Savol';:a~)ef,t dbnè pariculièrement é~endue (lanG notro·région.
'\ " ' ..

Dans le sectour,des basses co11ines,la Eorftt ~ri~~irc cxis~

te encore ,~ais ce ne sont le pIus S::)'i.lV,.·~:t~t que ùes lal'''b~au.''C
; .

qui couronnent que~f"111(;f.' sO··':J'l1ets do taiil:ty.

Plus à' 1.' Cncst la forêt ·l.1rnb't-.)philJ a eardé son i.m­

portance pri!":1.i t:tVf; "au PJoins sur les interfluve s. Les vallét'J ~

sont en e):':fet 5 1:'üignéos par la tac11(~'i claire de 1:::1 sa.voka 0

POl}.:t' l' c:nso"1blc de la régioi.l, on peut cOTIsidér..'r que

60 1, du couvert végétal' est formé pa':" la savoka 0 f:ette trans­

for~ation de la v~gJtat!~n e~t certaino~ent le résultat la

pll.·.s évident ci(~ l'<'.ction de l'hol~m<.: sur ~,e paysag!"o'

Les types ti,a savoka sont ox'l:;r.f;rnc(i1~nt divers .Le plus

caractéristiql.l..e ost la sa:vI)ka à Bambou-:U.anc:: ',J.ui couvre
_______••__• 0_, 0 __

(1) - "Les ter1.-ains Gl'! g'énércü sr-nt JT')utagnou"'C,ot il est dif-

fici:e, rlans c(~tte p2 .... ·cie de tr~u'tTer un("~ plaine de doux ou

tr~~~ conts tO':~as de large~r.Eu~~rc cos plaines snnt-elles

111'e5"-;1.1(;' t:)ut(:~ ,nnyécs .L<.:8 montagnes sc.nt 0xtrô-lement rapp:ro­

.~I... (.~·S,~, ::11:; é..l<-::vé~:.~ ..:;t,. Ù\,.) :)a(~.i1.ii ..::s très raiclE:s,".happ6ri de

:",Y'l'\ra:in nc-ux cité r~ans"SAP~T~-I';!"JHEet 1<". Côte l;;s'l:; de !'~/car

en 1818 "oJoValettQ.~Imp.natoMal~gasyo1962.

(2) -Le ter':"la SAVOKA désigne J (' s l'!1u.l ti);)le G aE'soci.c" t:;.ons v(,­

gétales secoll.dàircs ce.ui s\,: i'crment après dé:fric"l.cTll.\'nt, !l1"'1' .li:::

ct c1,11tu:l"e d'un see.tour de t'orût.



).-

de vastes ospaces à ?roxinit~ de Vav~tenina.~o8 snvoka à

~Bvenala(~av8~~1~ rnadagascariensis~~usac~e)~i ab~ndantos pr~s

dl.:: Tal\!('\tn:vG s~)nt ici très rarGs·.Notons cepondc..... ï:'.t 1.,",- grande

i:,:P~)rtanl)e ::!.'-.ns l€ paysàge végétal des Albizzia( légumineuses

arbÇ:rC;;5ü.::.;nt~~s)i·P.li,plp_ntésinitialel+lont C'.1"".0 arbre.: ri'ombré'.ge

d0S :)lantations de ca:f8iers,se nultipliÜ::lt D8.t1.lrel10'"cnt.

Co-'~ne 1,'ens0!'lhle dc~ la Côto Bst "~alPl.gasy,Vav;:.. 'Gouina

joui t d'un clir'\at tropical hunido d.stermi!1.é pa.r l~)s

basses pressions équator.iales si tué,:Js au Nord ct par d(·ux

cellules anticyCIQnirjues au Stl:d, l' a::"lticyclone in<li~n et :1' an­

ticyclo!1o a t1.anti".uG • Pc·ur définir pl'15 préci séi'ton t le cli"~at

de n --:tre régi-on, 10 s d(lnn~.;2 chiffrE~os n,',us ï'·"tn'·'uon t car on, ne

relève lé\. pluviol""'étrio à Vi~y,1.t~nina ')ue de;?uis 1963.Né~nmoin5,

des quclC1ues résl:!.ltats dont n':jUS d.i"';j)osons,nous pouvons tir'i!r

un cortairi nombre de re~ar~U0g g'n~ra1os:

- ~ranrte i~~ortance dos pr~cipitations:

.... ,.
,~ ,

2 355 mm

:i.r:t'6tT~.llari té du total des précipi tations annuelles:

1 .::>14 !I~'!' ::::n 196:~ ct 3 219 en 196.5

r':h.H?rti tion r~·;~s plu:L.)~. sur toutG l'" .,t'née:

jours] ". '.'r:oYC:Hlno 63-65: aDCt-:.n rnois ?.y:.m t : 'i:,:ins de

de pluie.

division de l'année clinatique en 2 saisons

• Saison des 'pluies cu s?iscn ohauc'to:d'Cctobro. en

Ma.rs

" "3"",: son f;1':\ins p.,luviGtlSe d'Avrii àt ,- '.....L ...... 6.E:ptembrc.

L~ saison de pluie 13st caractérisée Dar un paroxysme

des précipitations en février-mars.Le seul m~is de Aars voit

to~ber Jl~ des pluies dû toute llannéo(Moyenne 6J-65).Les

fortes pluies de saison c~audo sont souyent dues à dos cyc­

lones.L'ensoleillement reste 'i~portant et la te~pérature ass~~

élevée (25°).C'cst la période 'Pondant la quolle domine la

Mousson du !1'ord-Est.
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La saison dito sèche corr:;;>tc. deux potits minimn,l'un en

l'autre en ·Septemhre-C.·cto:..b~e,~épar.és par une courte pé-

•

riodo ~üuvieuse corresp'·'l1.dant <.li 'nois de jt.~illét .La températu­

est sensibleJ11Cnt pins rl;).SS':l .l.e courant dor'linnnt e~t &..101"5 l'!::,

lizé du S~.

t. 1 est d(~ns un climat typique de 1:'\. région. Sst ma:r"l.ué

cep~nd~nt pa~ un,; piuviométr~e et un0 tonpérature plus bas~os

que sur la c6tR ~roprement ~ite.

Ce résœ'H~'dos condi tions physiqaes nous pcr~et de con~­

elure sur ~uHl~ues questions.

- Le r01ief tr~s cont~asté ~c:cGtte région est,se~ble-

... '.t-il, un ~l~~"(mt d~:favorable à la r.HU. tt'l.se du milieu par l' hom-

me.Les dif':ficulté!:; de la "lutte con.tr~ la pesanteur" oJ. contre

l'érosioê no sont-eiles pas un des hahdicaps rlajeurs du paysan

betsim.isaraka?

- Un tel cli.!'!at pou:;se l'altération chimique düs roch<.-s

jus~u'~ s~n stade ex~rA~c.a'ost un clinat essentiellement ror­

rnllitisant. Il ·en r~:'Julte \:\l1(; certaine uriif'ormi té sur 10 plan

pédol::lgique: les sols fm:'r::.l.1.i til'lues. et les colluvions qu' i13

donnent couvrent 90'1J du terrain.Les bas-:fonds rares et do di­

m.ensions réduitGs sont· le domaine dos sols hydromorphes qu'il

est nécessaire de drainer ?our en Caire de v~ritables rizi.res.

- La végétation est ~n :fait la seule donnée du milieu

naturelle qui soit marq1.1Gc par l'e!;,prcintG do l'occupation hu­

l·',~.i.ne.j·ais ce résultat n'est-il pas négati:r dans +a mésuro où

il aboutit tcujours à une dégrad~tion du couvert v~géta1?Il

nous reste !"1aiptenant ?l s"·'..voir co..,rient le paysan betsir.1i.snraka

se si tue dans ce cont.0Y-tc . naturel.

L' OIUGIl\TALITE ECf;}:rr:HIQUE &. l'!UMAINE : Ll'l région quo nous avons

délimitée plus haut cor­

respond à peu près h le. Sous-Pré:feeture dont V?vatenina est le

che:f-lieu. Les st',," tistiqllcS donnon t· pour cette Sous-Pré:fecture

les chi:f:frcs suivants:



. - 8

• Po~ul~tion ~otale

fi Super:f:Lcie

• Donsit(~

~9 641 (1965»
2 7'1-7 Km

2
) (1)

21, TL T'I/Km
2

)
.:>

':i:

Ce derni(~r chiff'le'e est assez rCMarqu~_"ble.Une toIla

densi té de POPU"'.R -:-:'ion est en ef'f'et une cxce1?tion pour une

S·ous··..:;Pré:feet1.1re ..mtoièrerr1ent 'si tuée. en dehors de la zone

e8ti.ro.De ~~lS,3i,??u~ ne tenir co~pte ~uedo la surface

ef'f'eèt"ivencnt ')--:-'Cl:·"'.JPi.: ,n~us défa.l'HlC'ns los s(>ctcurs fores··

t~er~,ncus ohtenons U~e densité proc~e dû 4c P!K~2'

Cett", p.,pul '1. tion est ~"lresc::.ué t.ot:\]_er>~ent rurr-tl e,

puîsque Vnvatenina ne eompto fluC 2 762 habit0..nts considérés

comme urbâ.:tns(l) (encore pcurrion~;-n.~'.ls : 'cttrc en causo lb s

critères' sta'èistiq'lVs do l':IN5rtE) .:....:;5 cC:ltrcs de plus de

500 h ne regroupent que 23,6;:- (le ~a population.L'essentiel.'. :

de la pcp1.üation se disporsc dr:.l1.G d.e multiplos petits vil­

lages de 10r l 2(0 h."~DS villrgcs sont tr~s nombreux dans

u~ rnyon do 1:) Km· autour de. {aYrttunina(c::~nton de Vavrl.tcni­

11.a:d~n5ité )4 Gll 19.56) ct le lone d.~:s v~11ée5Ü'aningory,

~·:?rié'..nibitan"on."\., S~.hatavy) (~

- ";rc'toris ë{;<'.lar.lent que cette population ost rc"'mr(lua­

b10IDent hOMog~ne sur l~ plan ethni~ue,puisque l'on coopte

57 566 Betsi~'\isz..raka sur un total ~e 59 61a soit 96% de la

popuiatior..:r:es quelf1ues étrangers provicnne~t le ?lu~ 50U­

':~orit du r>ays Tanosy ct d' I:"cr;ina. ;'n Cor"?t0 UJ."1e centaine de

'c~linoiB 'âtab!l:l..s !.10ur la p.lu.par.tà Vavate:1.ina même,'

eO~J!lcn·t exp"1'iqlt~r ce pCllplû!'1c'1t. relativer',cnt dense,

~i .l'on no p<h:tt 'raire "intervenir 1.'i::~lmigration de main­

.·dto'.:mvr~ étr::-,<'.[.;'èrr.?:Tn.r.:> .r:~·;)~ns.o partielle po~rrait être trou­

vée" d'l.r-::: l'~-:.istoi:re ~ccnoMiquc de la région.Dans un passé

è....lcore' récent, Vavatcir~na auirai t en ..eff'ct j~ué , 'or'. r~1.o d', 6-

(t)""PojlUlation d.e Vadagascar

': <J •• " ....... '"- : :!".. " . .~ •.

au 1er janvier 196,511Documerit·

~)-

INSRE.

6r.·C~rte do' la rép~rtition de la

Extrait de la carte:.du,Pr.ofesseur

Po.~ul.ation

GCm:t~U•. . .

par points.
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tape sur la roùte, de l'Alaotra ~t ln "CtJte ~st.Un c""l1r~,nt C:'échan

go im'J:)ortant existait entre Imor:'landr,':so
, , ,

:.lt Fenerive.

HL' il~!'lenS0 j',1.nino ciui borde ],0 l?.c Alaotrn est très for-

,~tilf) t;)t lé\. proximit0 de la Catt": p~rr.lottn.it aux he.bitants,ün ven

d:Plt' leurs bnoui's .'=1t leur riz, de' réaliser quelques béhéticcs ••.

Le Port de ?énériv.e~débcuèhbnaturel de cette riche contrée,ex­

portai,t chaquo 'aimée plus d,~ 5 OCO T· de riz" ••• (Extrai t du rap­

'po~t du Gouverneur· Général <J.1l l\'~ini stè~re des Colonie s sur l' Agri

cul ture à r'ada,g,"tscar., Ser>t .1897) •

'En éc 112..n{;l; do s h')cuÎs et du riz, (}n pouvait obtenir do s

produits manufacturés ou:ropécns,en particulier du 'tissu~V<iva­

tartina était donc bien placé pour prçfitcr de ce courant dt~_

èh~nge f;1t joue:r7son ~r~l~ d' int<::lrmédiaire. Cetto:?ctivi té cdrù;"": ..:.-r-
.. ci8,le ·oèc....lpai t une main-d'oeuvre inportéÙl te ,ne serait-ce cjli.o. p

pour I.e .portage O.) •L' axe J~meri''1:"1.nd~;)so-Fénérive qui traverse de
. . . ,

T."::\rt en par-t'notre région aurait pu attirer les popù.1étions

avoL::;in;:>.ntes en déve10ppan,t une certaine activité économique •

. En 19C2 il r0sto des 'térloins de cette ancienne pros-'

p'rit6:"DRns toute la Frbvin~o(de ~6~6rive)la production do

canne ~ sucre et de riz ost· c·:)nsidérahle .• Ce c1ernier produit

surtout est exporté en grandes <1uantit6~ par le port de Féné-

rive e,t consti tl.le la :principnle riche ssc de la région. (2)"--"-'

Vais à c~tte époque ,un nouveau type d'activit6 écono­

mique se répand d;;~:-lS la régicn avec les débuts de la coloni-
. . qt

saticn.C'ost: la p'riode dolé'. prospection/de l'exploitation de

ltor(surtout à proxi~ité de Sahatavy et' dans la val16ede la

Sahl'l..vatoina) ,111ais aussi ,collo de'la collo'ct€ plus cu 'moins for

cée de produits d'export~tion tels que le raphia,l€ c~outchoue

ou la cire sauvage. ..
(t) ':".11 Irnerimandro5o est ce centre commerciql le plus' impo:etant 0t

son marché de Jeudi réuriit plusieurs 1l1i'11i,,;"-s 'ct'Indigènes;celrt
tient à la n~oessit',p,..::ur tous los porteurs de suivre la route

do Fén~~ive à'Imerinandro50~la seule utilisqble pour leS-gros
c.onvois" (Rapport du Gouver~1.eurGén:éral ~ 1897)

'(2)- ,9-uide annuaire de J·'adagascar et De·p. année 1902



..\"

r •

10

la zone d'~ltitude co~nriso ontrC' 2)Gat 600 n est v~rit~-

!i_

." ?

. blement p.:.~i ..,ilégiéo~ L~L" c0nposi. tion d.e: t~O!l sol. 011 fait' nne.

région d;)grand ~,vcnir,très prl')piCf~ <'.:ux cul turüs tropica-
, '

les'les plus variécs.~'lmo économie de cueillette caracté-

risée,on.,s"or:.tont3 :=~L;rs vors.l(,dévcloppc!"'ent des pl.antn­

tians de ·c:".i'é tout"d'nbord,dc i?,"ir,)f'leensuit.ç;,,(J)

Aujourd'hui nOUfi ~)()uvon!; considérer doux sccteur.s

dC'Uls l'activité,'agricole do :"lotre région~

.. le domainG vivrio;r: l(~.s t~vy, lés r'luclquos rizières

de bas-t'onds et les cultures anp.'~xes telles que manioc,

saonjo·,.igname;

- les cultl.~res, d"ûxportation"J?rinci'palcment café et

girofle.

Les ~ultur.es,:vivr1.ère5'traditiClm"le'llcs, ont peu év~-'

lué .'Les teehni'fJ.ues du t"'..vy snn1;. pr,",chos de celles que· J",.A·.

Chapelier nous décrivait à IR ~in d~ XV~IIè~~ siècle(2)i

une .différence cept;ndr-tn t: ~e. riz de tavy ne semblé plu's.

payer la peine de.ceux qui·l'ont r·~i[-; en·terrc,.Lcs r<:mdemcnts

baissent,et.rl~e~p3rtatrico,notrer~gion est devenue i~p?rta~

trice. de ri~:: .,Les importations dl)ivent ·on eff0t couvrir J,ou

4 m0i~ de c0nsoM~ntion•

" p : " .... ,," .... ' "

(1)-' Guide aru'luairc -rie N,ada.g~j.car et Dépendances. anp.é0 1903.

~)-' "c~est ....·urs ·11'\ t'in' de Vend.emière que lqs ,hab! tants def'riche~'Ç
dG nouvelltJs,h:'\bita.tions.Il~eOm!r.enccnt par' coupor les. arbre~;
;... t lors(1u '1.15 snnt nbf'\.ttus';,il~ lès, brlilcnt sur le tor~ain.
C'l'ost 2.H>rs ou "on' v:'li t, s' élevor, 'à. quelques· <iistA.ncos dos '
bords de 1('1. mer."dc.s :rurrir~es énorr.1cs C1ui: obscurcissent Ithori-,
zon'.,I1s' 10 s· en,s6n'cncont· ensui t0:ç1e riz;' qui, pFl.r, SA. pro'T"l,'pte
v'égét'a t'ion paie.' bien la ,peine de ceux" qui 'l'ont mis .cn terre.

" ,

(~~lai'lu,scrit de ·t.!~ ",C~l1..PELIER. Voyageur Na1;;u,rnl.iste ,1778-l'806Edi,té

par I-hPOISSCN).
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En dépit de toutesles législations mises en place par l'adminis­

tration coloni~le pour le limiter,le tavy a gardé toute son im­

:portance.Cette technique culturale,en plus de sa faible producti~

vitétest un des principaux agents de des~ruction du capital végé­

t~ et du capital so~.

Les cultures d'exportation ont été introduites depuis le dé­

but du siècle sous la pression de l'administration coloniale.Les

caféiers n'étaient pas inconnus dans la région puisque certains

Anci~ns racontent qu'avant l~arrivée des Français,on cultivait

les caféiers arabica(qui,inadaptés aux conditions du pays,ne de­

vaient guère produire).Les premiers canéphoroïdes sont introduits

vers 1900.Assez rapidement,la région de Vavatenina est devenue

grosse productrice de ca:fé et depuis 1930 environ,de giro:fle.On

estime à,lO 675 hectares la super:ficie plantée en ca:féiers et la

production à 1 950 T (l),.(Production totale de ~ladagascar en

1964 : 51 167 T).Actuellernent,superficie plantée et production

restm t stable's.

Le giro:fle couvrirait 7 824 hectares et sa production,avec'

·375,7 T (en 1964)équivaut à environ 2010 de la production malgache

Le giro:fle,à l'inverse du ca:fé,a tendance à prendre de plus

en plus d~importance~Il occupe 8 160 ha en 1965 contre 7 320 en

1958,.

Ces cultures introduites sous la contrainte sont actuelle­

ment entrées dans les moeurs des paysans .'Bien adaptées aux condi,"
, ,

tions c~imatiques et topographiques,'ces cultures arbustives pour-

raient procurer., si elles -étaient condùites rationnela:~ment,des ..

revenus importants.M,ais elles ne :font l'objet de la part des pay.

sans,que d'un min~mum,de soins.Aucune :fùmure et le plus souvent

aucune taille pOUr'" le caféier.Les giro:flie'rs dispersés dans la sa

voka sont, paJ;'foi s abanddmné,s.En cons'équenée, les :faible s rendemen't

sont la généralité(300, gr,'de ccr:fé vert' par' arbre) loi) économie de

ou~illette,bien qu'e'lle se soit transformée, reste une des caract~

risti,ques de la ,région.-"

(l)-D~après le rapport annuel de la Zone Paysannale de Vavatenina
( 1965)
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Si la· p1.'cduct~cn reste' s'tp.ble, ou augr,lente rlamc

pçlUr' le gir::dlA, 10 S reV0nuS l'10l'll~~F1.·;'·!:'es 'p procllren t l' 0n-

se!'1ble de.cns cultures ..;·~t,::~u -:;-::..ntr':dre,tcnd<:nco ~. s~·; ré-·

duire d?.ns 1:'1

s'ajoutent los ··1ir.f~01J.1.tés c:' ..(vnc'.lutiC'n des pr.;·duits.Le

roc;..")ur8 ,,-u· pcrti'tf!t' ," s~; enc-:):r>~' unc! nêcessi té pour les trois

quarts des vill:=t,ge s (1) .t,()S :fr<\is qu'il entrainc:: grèvent 10ur-.

deMent le prix de revi(:nt d~s prcdui ts exp··.rtés Gt importés

(5f'mg du kg pour Je k:l. enVir(ill).

naisso des rc-ven.us mrmétF.dr0S d'un c~té,augMonta­

tion des be ~oins .en p1.':"'dui ts aliriont:--..:i.re s( en 1.'2.y·)·:rt aV'Je

la cr,:-:issëtnce (lé!'1.ogr:>..phiCll..·:·) de l' nutr'3 sen t 1E'~ s deux -pr;·)­

blèmes majeurs de n~>tro régir.,n.L~. :r'3t'1.ct:L·::m du pays~"1 dev.:mt

une te'J.lc::. si tuat:l.':'n est du ch<.,;rc~~r à couvrir ses bosClins

pa.r sa pr~ipl"O pr::'·~':lcti::"n.?:·r-d.s co,..~m0 il prend c('lnsciC'nce

également de la b·..isS0 d.e rondeMent du tavy et de 6es d~.n­

gers,il s'~ri.ent0 vers la ~ise en valeur plus intensive d'un

sectel.:r ,iu~qu'r.lnrs ?E:U utïlisé: lus bae-f'~\nds.

D€:p\:.is ':.UE31rp.lüS années on voit,cn of':fct,sc multiplle:t"

les travRUX dt) drninago- des z:.nes marécngeùses fIes cç·nstruc­

ti:)ns de ;::>E>ti tf.' hnrrag-0s. De véritables 'rizières in')ndéos 50

nultiplie~t un IKU 'I)ertout .Bien plus, lp. d')ublo cul t'l~re ::'o-n­

nuelle se rép~·.nd~L6 p3.ys~'.n trouve ln solution à ses problè­

rr1\')s en applir'.u"'.~t des nouvelles techniquos,af'in do rctrou";'

ver sc~ indépû~dn~ce en sntisfnis~t au nieux 50S besoins

p~r 11~utoe0nsomTl~tion.I1 seMble donc ~U0 105 ~Rits dénon­

<tent unI.: oril~nti"'c t'Lon ::-!.C l' éc·jnomie r:'l.diculë!""ünt contrnir.G

~. ce que l' ?d;dnistrp'.ti~n ccloniA,le r.".urni t voulu it'1posor

et l'lue la C:tNAlipré<:~l1.i6"''\it dr-tnS snn r~jlport de 1962(~à

s~:vo:tr un0 into}"! si:fic<>.. tian et une diversif'i.cn tion des

(t)-Lt équip;)7~()nt routier de notre régi{m est très fn·ihle .Cn compto
une seule route g~udronec qui r.:::1i(~ VA.vnteninn à 1::>.. ~hticn::tle 5
de Tamatr.vo à Fénérive et ("·.:.:l'1u0s km de pis'tes rl,l.:t è.ùlà de

. Vavf\.teninA. • .

(2) -Etlld..'l 5 des c --.ndi tio't"l.s 3ec! ô-Ec'.mor.-.ir;uos du Dév(.l'~··"\':J(.;l·~ent régic--
1 .'")' - , 1 ""'t "",' t CI"T ,...,... i. 1''>(, ~

n-~_.",egJ.ons CiG ~...... "l <; !.!-s. ~,:.' lr.n~~'l"'·r vu :'o~.
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cultures d'expor~~tion avec stabilis~tion dos prix ct ~ctions

conj0intcs:vu16aris~tionet com~8rclalisRti0n.

Cn p~lrrait se deMander 51 l'orientation actuolle ap­

porte une snlution durab+0. Cr los terrains ;-."énagenblcs en ri­

zières pR.r 11'1. petite hydraulirruG 5,~nt très rostJ;'eints.De plus

l~ structure foncière peut être un frein à l~ mise on VR10wr

des bn,s..;.:fonds, car. les terrains f'nvcr::1.oles s:mt p~rfois nccapn­

rps pFl.r certaines f'Rinilles"qui,tout en ne los utilî.snnt pas,cm

iriterdisent l'accès ~ d'autres.Le ~~velcppemünt de la rizicul-

,turc inondée pourrpLÎ t ôtre rnpider1C!l t limi t~.

D'Rutres ?~ssibilités existent ~nis elles ne sont plus

à la mesure du pnysftn betsinisarakn.,c'est là que l'administra-

tiQn doit intervenir:

- IF\. rlisc cn yaleur d(~ ln plnino de l' I?.zr..fo cst un ntcut

mnjour d~~ ln région.Etudes'ct prnjets d'all1én<Lee~,.,ent sc sont

multipliés depuis longtemps.Les réalisations vont,semblû-t-il,

c:JM:010nCer d::'..:.1.5 un pr:;che nvenir. Une pnrt1.'~ a.u moins de la

plaine est ~ostinéc à acueillir une plantation industrielle de

palmiers à huile.

Lt~lc-cd.s(i) dcvien6rait un élé!"'1ont de di.vbTsif'icn.tion

des cul tu.res d' exp,:,rta ti("ms 0t ce dl r-mt:"lnt plus qu'il dispose,

dnns l'Iqzafo de sols fnvornbles et de la proximit~ de la rou­

i;c(at::ut inftjcur peur l'~v.ncuation des régimes vers l'usine de .

't'am!'\. tave ) • (2)

L? pln.ine pourr~it ~tre utilisée pour cambler le dé­

~icit en riz de cette région.Cette pcssibilité senblc écartée

d<>.11.S la mésure où l'El:::.ois est inc-::'1"1.prnblcment plus f'..vFmtageUJ(

sur le pl~n éC0na~ique.

(1)- Cf'. nnCGUE: Compte-.....ondu des trr-tv..."l.UX du C~jntr~ grainier de Sélec­

tion N-1"..ssnle bt d'Etudes des techni'1ues pnysrlnn'es du Ilalmier à
?'~ilc de l~ St~tion Agricole de ltIv01cinn RU cours de 1~ p'rio­
de 62-65.(4 0 p~rtio:ApplicRtion Rgro-socinlc).

~)- 1'Iors de l'IPtz::tf'n,l'EJ.oois. ne peut devenir qu'une' production viv­
vri~ro,étnnt dGnn~ los :faibles surf'~cqs disponibles disponibles

w et le mAn~ue de route.
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-une autre réalisation apporterait quelques solutions aux

problèmes de notre région : la construction de la route Yavate­

nina - Imerimandroso.Cette modernisation d'un axede circulation

déjà ancien permettrait de satisfaire 'les besoins en riz de la

région de Vavatenina à meilleur prix qu'actuellement.

- l'exportation dé la banane intéresse depui,s quelques mois

les environs immédiats de Vavatenina.Une quinzaine de villages

proches de la route ou des quelques pistes jeepables pourraient

fournir à la COFRUMAD(Coopérative Fruitière' de Madagascar)des ré-.

gimes exportablés(on récense J2 000 bananiers,la production éven­

tuelle serait de 980 T).Mais Vavatenina est trop éloigné du port

d'embarquement pour n'~tre 'qu'un secteur marginal de la COFRUMAD.

En quelques pages nous avons tenté une rapide esquis~e des

données physiques et humaines qui caractérisent la région de Va­

vatenina.Il nous appartient maintenant de voir comment ces donnée~

générales s'inscrivent à l'intérieur du cadre villageois,à l'in­

térieur du terroir de VOHIBARY.
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Lc, vil:."',ge de 7d:dbnry (~st situé à 5 km <.mvir-::·n élU

Ni)rd de V~vatonin~.Il est inaccessible aux véhicules automo­

bi~es et on ~e pout l'atteindre 0H'après un~ heure et demie'

de marche par des sG~tiers di~ficiles.

Allongé a1~ s;m'net d'un,,) longue croupe, le village ne

se découvre qu'au marnent O~1 l' -u y péndtre.Il est co~nosé d'une

cinquant?ine de cases d'habitati:)" 'lulac~or-l:>agnont souvent un

petit bâtinent à usage ~lénager et un grenier.Ces const~uctions

sont réparties de part ct d'autre G'un espace libre qui joue

le rt.le de chaplin et de cour.C'e~t d,-·nc un village-ruc.Cc'l"'1T71e

beaucnup ~es villages de la régioh,il est ori~nté Nord-Sud et.
les mais~ns' ont aussi cette orientation.

DEl'iCGn.APHIE: Avec ses 186 habitantstVohibary a une taille un peu.

supérienre à la moyenne dcs villages des environs,

l"ais il n'en est pas: pour autant exceptionnel •

Il est difficile d0 tirer des c~nclusi0ns sur le plan

dém~graphi~ue à partir d'un ~chantillon aussi réduit.Nous ne

p:)uvGns d:~nc fairè que quelque s remarl1ue s:

la large baso do la pyramide des âges est le signe

d'une p011ula tion .jeune. en c ,)r.Jpte 86 jeunes de Moins de 15 ans

s~it 46 ~do la populati~n tntale(~.

les vieillards s0nt peu nOf'1breux: 18 personnes au·-àes ...

sus do 50 a!1S~

- p~s de,désé~ui~ibre entre les sexes:93 hommes peur

0 ••-,.- -------

.(l).-N(O·l1S <:,stim~ns '!.n'à partir de ].5 ans,nn jeune he'j'me betsimisaraka
tr?-vaillo assez p0ur subvenir à sosbesoins.Il passe au stade de
personne active sans pour auta.nt ~tré c:)nsidéré C8!"lne un adulte,
~ar il n'ost pas ep...c~re mat'ié(ce qui arriv(;) le plus s;)uvent vors
V'ing:t-deux ans) .•
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Le grapILiq'!-e Î~e, la r;'part:L ti:-~ des far.illes selon

leur i"1po:ttance n~"us DerIr:et de vGir rn~e les faT'lilles très

n0!'1breuses sont -l'exception .La, faMille la plus in~Jortante

a s~pt enfants,l~n tiers des :familles du. village 'a; - plus

de trois enfa~ts,a10rs ~ue la m~yenne est de 2,76 enfants

par :t'aT':lille.

Les jeunes Îemoes se marient très t~t(17-18 ans)et

elles ont lcu~s enfants 0n g4néral entre 18 et 25 ans.Les

unic~ns, sont souvent' instables, et -l' cn, en c'JIl1pte en moyenne

1,l4 par fem~e .N0US n'avons pu retrc·uver les traces ,de r~­

censemcnts précédents, cc qui ne n:'us pCr!'1et pas de ,v:)ïr à

quelle rythme cette population crot't.Cependant,llimportan­

de-de la catég~rie des jeunes est ·la prouve d'un taux d'ac­

crnissencnt élevé et CGci en dépit d'une n~rtalité infanti-

,le importa~te.

Le s cc-ndit'i~ns sanitaire s, ene é-re !11:'luvai'se s auj ')urd' hui,

se s-::,nt déjà <'l.!'léli:Jrécs.LGs 1'0>,1:\(33 acc:~'uc"lG:nt S,:;uv0nt à

l'h:'pital do Vav~tenina;lé!- nivaquinisatiol1 est (~ntréc 'tans

los m:::C'''lrs,pc:ur les "enfants 'eurt;ut,.

'l-':lhibary auraj t été fondé il y a Ise ans (J.tçnvi.r.;'~ par

un certain Incti.ana':~mby(c~ .Gé,n~al::-)gie N° l-~f;gnont de

ligna~,~(:: TIAMBE) ,petit-fils dù f:mdateu:t' du lignage ZAFn'~ARO

(do'scendants do J':aro,du n');,·:, de l'ancêtre R'J,.A2i.Ci{Âi,~~N.A.) dent

lèS h::t1d: tants du :rill~\gù font partio. CG dernier 'YElnai t de

irs_:'-lé!;'l'_.r~,v:i_llê',ge s:i.tué à ',!n~lques kil',~mètrcs â. l~~!ilst,près
" -

d~~'T~ol e:o tr 'UVG la: nécr-1,)"·,l('J du grand lignR.ge :~a)":"i~r!). '

V.: ici c:' ail1ül1rs c.");'1!':Hl!l,t c3rtains";?'!3-Y aman-dH.eny" du vi.J.':'

lage n(~us racontent sa :fr.:nd:::.ti"n:

, "N'GUS venr,ns do Hao.r.lné'r?, sur la rive sabl(mnéuae et

~nculte~Ihdianao!1!by,v('yantcela,s(: décidé avec sa fem'!le,à
\ ; - .

aller chercher un a1.ltre t,erraiu on bo'rdurc de l~ Sf;.!rA!'~:J!~.LCKA.

(

.~'

,;,

,.

~)-~i nous esiirn-ns à 20 ~nsl~ ~4Da~ati~~_e~tre cha~ue g~n~ràtion~
Gn corntite en Elff'et 'luA.tre f."(.,·-':.;;aati'-ms a partir d'un n::lc'ien au
~illai~ qui'a aotuel1Elment ?~ aps.

~".''-....
-',
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Ils r~mcntent dnnc la
. .,

rJ..vJ..erc nt arrivent sur le lieu sa

-;J-.

-,

trouve Marovanonan~ actuellement.C'était 8ncore la for~t.Ils

remontent <.mcc're la rivière et arrivont enfin à Ankobahoba(L),

sur la potito c~lline."llestnns.ici,puisr~G cette terre ost tr~s

fertile.La canne ~ sucre y p~usse tr~s bien,t~ut juste si le

r.1ani,:·c ne sc détGrro pas s::"us la p0usste du v0nt~habit.::.ns ici 1"

Ei Indiana.;mby s'installe 'là avec sa fmnme et ils curent bcau­

c:)up d'enfants".

IndianaQ~by,il y a quatre g0nérati0ns,aurait été donc

le pre 'lier ·.:-.ccupant du terr;:,ir, rlais c'est à son fils INDAI\~Y ~,

'l.UO l' ~n d~,itl' installati,)n du village sur s:)n site actuel.

C'Gst à cett(~ époque qu'nn· des f'rères d'Indamy aurait

ramené de S?a.'1.ierana.-Ivnnga der; ûsclaves d:1nt l(')s dcscendànts

f::-;rtllent auj':mrd' hui les deux li.gna(~es associés à ceiui des

Zafinar0 proprement dit.'

L8S R.~AATIONS LIGNAG:3HES :1:T LA PA}:n~'~TE La p(')pulati~n betsimisa-

raka est comp0sée d'un

agrégat de lignages étendus c0mparables à celui des Zafimaro.

:1:1 ne se!'lble pas qu'il y ait d'un-ité int~~rmédiaj.re entre le

li:mage étendu et l'unité ethnique,noti0n qui s'applique

d'ailleurs assez mal au pc.uple b.:tsi!!1isaralua.

Principalemont,l'unité du l~gnage se cQncrétise da~s

le t·-)mb·;:;oau C')!'!lmlm à tous 1":8 descendants d'un m(lme ancôtre.

Ainsi les descendants de Ramaroharena qui s~nt dispersés dans

une douzaine de villages(snit à peu près 1500 habitants)ont

comme p;-'in t C0mmun e ssentiel lL.'1.e nécr,:,p:-:.le à Ambat':)I!1ihambana

prè s d' Amb0himahanoro (2} •

A l'intériour d'un toI lignage étcndu,0n distingue

un c'crtain n(·1'Olhr0 de seg'!'lents de lignages ou lignages

~)- Lieu dit faisant par~ie du terrnir de Vohibary.

(2)- Cf'.annexe nOl-la Nécr<:p0lo '-';af'imar0.
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rcstJ~(~ints(l) .1.\Ô! m:)dc de SOg'I:ï0p.tati,-'n de lie;rtages est rli.f­

f'icil-.; à définir,'telle;went les r~gles ncms semblent impré­

cises .:Ainsi à. V:.\hibary n·:·us avens beauc--mp do difficultés

à différoncier le segment de lignagG Tiamb0 dl~ colni do

l'famba.Ccrtes ils ont t:')us les deux le ?1~"'w anc~tre à la

quatJbiène générati·::m, mais s0l:->n l<':s circ 'm~tances, 'Jn

quera Indianam:lby p'Jur manifest01:' l'unité 0u,au c'"'ntr:::.iro,

on évitera de rerr..,nter aussi haut p'Jur m::".rql1er l' ....pp')si.ti·')n.
. ,

Dans le cas que n~us c0nnais5~ns,les facteurs d'oPP,",siti:->n

étant nettement prédominants,nOl1~ av~ns pr~féré les c~nsi­

dérer comme deux lignag(:)~ en v'-dG d~ segmentati')n. (2)

N,:~us av{:·ns vu plus liant que le peupl,Jr'lent du vil:­

lage n'est pas ,h;;noi:ène .~n :t'ait, les Zafimaro de sang ne

s:)nt qu'une min0:tité(cinquant0 et une' pers:')nnes)al'"::rs ~l.10

les descendants d' û;::·cla·...·ûs ;'::;~lt au n :mbrn de 126 et les

étrangers 9 (J.) .D;,: leur nrirdnc, les s.)gr.!Onts ·:lo l.i.gr..age Tn­

t~n.lainty·ct 3lH'I.ntavy ne senblcnt· nV"Jir hr-)ri té f.~equülqur1\~\::_.

dicaIX=t snrt ut sur 10 plan éC',)l"'l::>fuiqut: .Ils tlÎ:cnno!)+; C':pl..'<".·'~~:.lt

à o~blior autant q~e p~s~iblo la cnnditi~n rl~ leurs anc8­

tr.::s.i'ar los Z~fiJ'1.a.r') de sang, ils S"1nt c-.rt:'".i-:!.'.:'rét:5 comme .des

lignnges ass')ciés. 'Leur t.-)mbcau fait partio ;1(-; la nécrop("lle

dos Zafimaro mais il est nottemnnt dé?Rr~ da celui de leurs

<lncions maîtres.

(I.).-Co que n'''us appel'În~ "segment de lign~gclt correspond à peu
pr~s au "Fchi·tra" qll(; ALTHABE défir'.it c'Jmme un groupe étr-:dt
da descenda~ts r0n'ntant g~néralon~nt à la 4~me g'nération
(cf. Communautés villaf,"coiseg de la C~t,,: Orientale Nagache-
pê: ...... G .Al thabe- CRSTm·~ Tananariva 19(.f»)

(2)-Le cri t~rc: déterminant semble Ôtr0 l~ possibili:té de distin­
guer los d';)r:1ainos fonciers dB s d€lùx :familles.

(J) -Les per's':'Innos 1.ssues d'autres seg:n3nts de lignage sont en
fai t plus nnmbreux mai s nf)llS 1 es ;;L"Vons rattachéE~s au ligna­
p,e do L:nlr c0nJoint.• Cellcs ::p10 nous c::lnsidéx:ons comne étran~

-, gèms 11. 1 rmt auqun lio7.l :familial avec les habitants de Vohibary.

,l::',
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~, Segr,lOnts de lib"':18g0 Nh.de f'arrt. Nb. de pe:rs.

ZAFI1"IARO ri'I':ù"!I~~ 8 29
NAMBA .5 22

. de'=;.ccndants d'es-
claves TOTOHAINTY 10 42

BEANTAVY 1.5 84
,

étrangers 2- 9

Un 5061nent de lignaee est f;")rmé de pars:~nnes qui 50

rattachent à l'anc8tre aussi bien par la lignée paternolle que

maternelle.La notion d'égalité-er.tre l'homJ11ü et la femme est en

ef:fet' lme règle prim'Jrdiale ci,'l.ns le8 r0l:<.tions de paron'té.LI in­

dividu'a donc ln possibilité do se rattacher selon S0n désir ou

ses intérêts à r·;;). lignée l:ltùrine ou à sa lienée agnatique.

En thé~rie chaque hO;?lme définit sa parenté par 10 s qua­

tre couples de ses arrière grands parents.On considère~en ~ffet

qu'aq delà do la ~roisi~me génération d'araux,les liens sont

trop i~précis~Dn individu peut donc choisir S0n lignage en pri-

vilégiant l'un ou llautre de sos
....

Le ,seS;;->." <.!"t
• (. <c

huit grands parents.En fait il nia

le choix qui entre d~ux lignées,cel

le de son père ou celle de sa. mère.

On pourrait. ci.ter c:;r:1I'lc exemple

RA~AFIM~{BA,1'Evangéli5tedu vil­

lage,qui se rattache au lign~ge

dlIndianacmby,par l'intermédiaire

de sa grand'mère,s'.)n père ayant

préféré le lignage mnternel au

lignag~ paternel.

Ce système de parenté est donc

d,., .!f;.3"0i. 'é: /I(u/IJ/.ei un système unilinéaire souple qui
Il '44IS; .. 1$ t. 4 .

peut être utérin aussi bien qula-

gnatique.
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~:·'.n:t d.:iY~Sl~:.; ::m ::tutant <.1 ..) parts ég:.J.los qu.'il y r.t d'en;fé'.nts.

Lu f'ill...,. hérit.) d~nc <'-utant quo .3\:.~S frèr ... s ot vl10 jouit, en

c?ns~çuorica ~lllnG gr~nde ind~p~~dancc sur 10 plan ~cono~ique.

Ce f:1i t peut fltre' C0n'2 .td~ré C'Ji!\1!10 un (I.OZ f'~ct'3tlrS

d'.Lï·.c;t~bilité d0S mÇlri::;l.go~.M;:~is It~S pr".1bl·jmos posés par l.:;s

eép"",:;.~ations sO!"1blont ~ssoz f'ncilG'l'1'.:mt résolus.La femne dans

'''la tGll.w s circ ....nstances, r·otrmuvG S'~l1 ~i.on (~t la Mci t:t.é des

:1.cquis:L ti':-Jn:> .:!.'ni t8S ponl.':..-:m t l' :lni .)n ~ 7Jos enfants ° peuv:~n t

~uivro 10 pàra ~u l~ m~r6 sGl~n leurs rl~sire;D'ils sont

.,

jo~nos,iJ~ restent attnch6s ~ ln
,

r1.ore.

na p<':.c (;~ntractor dl union àl' intéri(..u::.' du segmf,nt de l:i.­

gnaer~.L'aneicnno hî~r?.rchi.F:ati')n cles lignnges n(~ Sl~pp~"su

paf' à un: licd.f;')n ontre <J8scc~ldants'd'Indi~nnomby,lemnit:r:'v,

,,;t un ;::.rrièr",,--petit-:fils da Boantavy on d0 'l'oto~ainty,J.'I.":;-

clav!; • Aucune règl e ëea10Tllent on Ci,;; qui c Y!:leorne 1:", :r,'~,L:·J.d "0 n:;~;,.

la :f0Mr.1C pe'l:1; ;:illi".rrc: s~'n' mal:! on inve::rstJrnont.

N'ltans égn.lom,:m t i' existonco d' unv e0rt~d.::~(;1 :f::>nne

de par0nt'1 classît'ica t -·ire, du J11·:;ins on ce q'li c~~t1cor.ne les

pa'1'"en ts· vivantÉ;, cp_r la n~t' Gn do Il Ha.z:..na"( r\.nc~tre)est très
. .

6Y.:t on s:ï..hlo .On pGut distinguer t1--,is' èli... Sfl03 basées sur los

dif~~rcincos de ~~n6rAti0rt:

. ,arr.!..t3re Gr~nds-ParGntsvivants:

KAKO l
K:\:!'~.:"LA!'!I:BE : a.r,~:ièro-gr.'d1d-p;\:I:'es

_ -li.; T"'r-~".i' .::\..; ~ .. 8" - •• .,. dt ,~,,'."
.,,-o-l.:\. .• ' J • r,.rr ... c.:t: .... nr:L1 ~C.l. G.,

. KAK\I: :~l~<tll(.: '111ère ° et 'KAI\I~LA>~Y : !:;rr,md-père

2°-Classe è.0..~ ~·I:"'..r",nts,çnc1(";s,t['.~.teset parents par al­
liance:

BABA
I3ABA~·mLY

BA3ABE
ZAMA::-IELY
ZAMABE

,
l'lere 'NINY

NINIŒ.t~LY

NJ::':T.3E
ZEXA.
A.NGIVAVY

Mère
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.3°-Cl?s~:;o des fr~res ~ sG:"urs, boau-f'rèro, 'belle-soour
~.

RA'fALAHY

A1-TA'9AVY

VAL:tL,l\.HY

ZOl\Y : g:r;"""nd frère ou grë;1.rl!:le SI)()ur

~r\,NDRY :petit' f.r8rc ;)u pûti. te so:eur

} bedu-rr~re ou bello-soeur

Not::)n$ égàlünent ll·ùxi~;;t.'2ncè etlt.r.e \l-n nonme ct sa bel­

10 saenr :,u S:,Y::l beâu-:fr~re d0 c0rtr'..in03' att:l. tu:da·s c~;.nvention­

llOll~s c':mpa,ràbl'-isÀ. c~llos o.uo '1' :'m décrit cn Afrique s("Iusle

n~~ de PR~6hté A ~laisantcrie •.

L'AUTORITE : l vs re lati'Jns 'int0r~lienagèrGs n' ~mt pl,us 11 importance

pril"1OrdHdo <:ll'ollcs aVfl.iC?nt auparavant.Elles Jouent

encore un rÔle 8urt6u.t da~'tS .le dowainef'Jncier,mais de plus én

plus "la familleélél'10nt.ai:A.~E:deviont àutnIlOT;lo·.LI autorité des

"J."{ay aë!an-d~ony"tnus paraît tr~s .faiblè:.dans les délibérations

far.1ilialtes, ils j~)11issont ~out au plus du rc;spect da à lètir !'t~c:;.

Il sor-,ble qulil nt"y ait (:,'Uf.!re cl'·aut'Jr:i,.té j~ntormédiaire entres ld·

villageois et ;L laclr.tinistration.Le"FCKmjOL'.JNAi'ou assemblée des

3ctul tef; du villagE: ,se t·5tl.!1i t rârèi-!eri:t et se!"1ble inefficace .Lü

.:?lus <-,)~vent"les villageois ,.ineapa.bJ.cs ri::.: régler leurs conflits

entr0 o":.lx;ont recours au "li'ANJAKAH.A"clo~,t-à-diroà l'adminis­

trati"'n.,
"

De tel1<.::s 'lé~nrchès sont la c~m5équerice de IR. di5pari-
,.

tion de l' autori té à 1 '::i.ntéri~ur du villàge •.Le P(;~Y5n.n est d....:·ac

obligé,p~ur trahcher -dnc éausè;du sl'cm remottre au jugemcrtt du:. ~ . ~.. .

repré"sentant d~llad~inistrà.ti')n.L'OVerdict ne sera pas contes..

tr3 càr le ilf'a:ljakan?~'I' c:::st lizlUtor±té suprême.La cnrà.ctéristi~

·Q'.l.:' dê l iatti~udG' d~ pé'.:ysan vis',.'à:-vis dE: '1 1;1.dministratian es.t

l?~ s···umission la più~ 'coMp1?:îte .r':~i).is, tout en S11bissant aVEJO d·o,~.

ciJ,i té se s ï):b~gsic,tls( cf' .1 1imp~t ), il roste conscient de ses

défauts.

L~1. r<:;latien Aovec l' ndmini stration doit lie faire autan t

que p:::ssiblo par llïhtcrr.lédiairG du chef de village.Ce dernier

élu· par le." fokori,jlon'i" , n'a qu'un rAl(:; trè s effacé. Son travail

de li<".:ison entre doux r:1on ...'üs dif'féren ts nébessi te de sn part

un eertain niveau de c0m:,·"dssanc~1<:}eture,caiéul,:franç~:ds).



ün " rr"!.y :.\!':'.f.\n-d:r.·(;nyll ost 'ass.;z signif.ic::-.ti:f à cct égard.

1,1 intr~du.cti()n du christianisme a

't-

\~.

IH?l1t-t-tJ:'(: été ml factGur d.étGrmi-

llR.nt d.nns lé'. d<.:~~truction dG 11 ancienne "')rg<=tr.isati':ln "rilla-

gc·.'if't~.~lt1.S ":.UG L"~ I.~t".~ucturo l:ïgnagèr0,la c"!.:i.,;tincti~n ·::ntre

chrétions ot n':\n chrétiens nous permot d'expliquer cn p.r-

tio ~G~ rclati~ns à l'int~rieur du village.

'J'c1hibnry est un petit cen tro proto stant et l' ir~­

p:n~tap.ce de la c-::!'1pmnaut é ehrétienno Q.-) l:.:rl fait 'une exceptle,1:-J..

Lo s 102 chrétiens du village, anir'v~:' ~l)ar un évangéli ste, f;:œ­

mcnt un grOU;,)0. assez dynamique.L'o·ppositi'·Jn entre chré.­

ti,cns ot non ~hrétie!"ls est forte et se traduit par do mul-

tipIes fai ts~.

Il Qst assez renarqunble aue tnus las nori chré­

tiens appartién,nent aux deux segnents de lign?ges Tiambe

et 1'otomainty,alors quo les deux autres s:)nt en totalité

chr~stiani~és.De plus 10s ~ate~s ont tondanço ,à so regr~u~

peI' dans la !Jartio méridi-:nale du vill"l.Z-::; sé"';:..rée du reste

par un esprl.ce vide(c:f.la carte de 17'. rép~':.~,:"tit-J.)~1 do l'h~­

bitat par lignagos et par cJnfession) •

.. On n-:·t0 aussi la différence dans le conport~~ent

éconor'1ique.

o Les r.,uGirrUe5 .b',)0ufs que l' ~)n trouve au village

sont la prc.}Jriété du segment de lignage Tiar,,1';e .C'est peut­

etre '..ln signe de richi:sse ,mais surtntit l'in.d.icpti.-:n d'une

diÎféren110 ct '-Utilisation des reSS()UrCC;lS .L", ché:.p:ttr,~ cryns i 1ID­

!:1ati0n d'a.lcoc.l(ql.li figure clans Jq rubr~_·..!uo"diverslldans

n0tre enquêt:; éc·:;nr)!'1iquo) 0St l'exclusivité de~.; pu:tcns.

(~- Les c~nfessi~ns chr~tlGnnes aura~ent à poine le 0)0 nd~p~b~

sur Jos 6c GOO habitants de la S;)us-Préf"·~c:turG.
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.• Les pr':)tostnn~s cultivent en c,:)"'1mun un tavy,une plnn-. .

tatian de café et' un champ~ d' anfu""1as. Ils c::msncren t à ce s cul-

t,ures le mardi,j:'>11r traditionnelleMent "fady " ct considéré

co~~e tel par les païons.(l)

• L'attitud& vis à vis des onqueteurs étrangers a été'

beaucoup plus méfiante du ceté desnon ehrétiens,ce,d'autant p

plus Que*BU d4but,nous neus étions lnissés acueillir par la

c')rnmtL.1.é1uté p~otestante al:::>rs que nous pensi"'ns l' etre par le

village tout entier.

- Les quel~~es habitants de V0~ibary e<'l.p~bles de liro

et d'écrire sont toùs·protostants.L'nlphabétisati0n ost pros­

qU(;; le n::-nnpQle (~e lç. cot!lI'lunnuté. C0UX qui savent lire l'ont

appris à partir de ln B~ble,ceux qui sRvont ~crire le doivent

à uno garderie ore~nisée pendant deux ans par la comAunauté.

II·n'est donc pas étonnant que le sonti~ent de supé~

riorité soit ~a caractéristique principaie des chrétiens lors-'

qu'ils 50 d~finis5nnt par rapport à ceux qui ne partagent pas'

',.
leurs croyances.

L'HABITAT·: Il. ost difficile de définir l'habitat betsimisaraka

1", ••

'", ! ';:: :' .d.~.~s. 1/:'1., m:~.5~re.?'\ il est double:il est en '3f:fet ,grou­

gé . et: •ft,:>;:~.;p;G.nd~n~, .~q;. 9.~.:ir.t.i~. ,.dy ..1<.1).él.n.nAe, di~pors~, E: ~ m~biJ.e .

I,~; " .'penct~nt· :.1,' .antre. :~.9:j..:t~é ~'.' : .... " , " , ,

. ,., ... ,.V·cnda~t '~~.. ;.~éi\J SO\'1; de ..pl.u~.e.~ €ft..~urtC?,u'j;.,.9;~ra~t. le ~ .I!1oi's:. '. . .. ' . . .

::de .FqY:~'ier et !'1ar;s.,le :yi±l.a~e ,q$t:..:presqu~ ..tot~lû.~e.~t a1;:>~,~don-

.j,.· •.. 1 n.é.:Q.u.o..1-.0.uço.~.:.f.atn~];+Q.sYr?:~,~e~t .P9.u;r, as~:u:J;'or la. garde,~~.~~.. :*:q., ..
r' :.. I!1ajor~té .de~, ·.::P·:.1.~.9:):r;:f!i ~:n.ab.~·~~~t:.~~qrs ...d:.e.1fs 9-.e s, . <??ts.e.~. ~hsP~)li.îée s

... .,. , dan,s· ,la ~ 1!!0.T). tagni';!.• tls .viv.e,nt.. a.in.~i .. p'J;"è s ....d~ ,l~~.~ ç;l:;ù:l.mp.s. P9.n.çlé1!l t.... . '. . .,... " '.

,.. :'; ..;;J-0~ 9inq"9.1.~.?~·~:~.Q,i$, qUi·rcor:rG.S;p'C?n~\::mt.,à J.0:,pé:r:i,..Çl~G 9;0 sat:l;.la-.

;'l.l!:,.;; g.G,.d'·6pl.:"1..i.don <:'i·t. de .:.r~c;alte q.e .~i:~. de ;mont.~gn9 ;..

1 • ',; "',; " ...., ,:...Lq. :ca;s~. ;.:ete:, tay;y', .qS',t::·c,Qn~~ru:j:te_:~.. 'I?~rtir ,d~ s:l~êmes ma-, .

.~ ~~ric:\.U4.., çt ..d~ l:;;t !\l~t"':O .~açon(2t q1;1.C :,la c:n.s.e :v.il~aé?o.o.;i~e,.M.<,'\~s sa

',: .

...,

.'·(l),-td jour ·llFÂDy"est.'cdiùi oU:·liôn.'nC;; p>dut,'trava'iîlèr s~r Bon 'bhamp!!5 ...

. ; :. ·Outre ~e: mar.di , ~.Qr~;:d,no8 .':f-~~.!1.1+::J.+e.~ çOlJ.Sid,~,r9n.tcom~ç ~~f'élidyl~ ~oit lé
. J'cud::t,sait 10 \··cnd~\~di.Le cumul Gst possibie:un habitant du'vil-

. 1 'lâgc'''a: èinif ,J·:';t.iï'~1 !I:fn,dy U'·...,; : ..... 1:.. . '. , ' . ' •. ". ': :':'" .. ' :' : .. : .'

{2}~éf'·.annexe ;'ri 0 "2 :kiii-':rd eonstrud:t5i,ô'n 'èt"1' Êùnénagemen t di'··lé'i. 'CE\.se
bl""tsimi s<:tr.aka. •. ,: .;.' '.; '.'" <. '1' ~. . , '.. . '.; ':; ...... ..
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facture' est r~(jins s~~ignéc car p..1'::." SGra p~band"'nnée au bout

de six l'.l(;i s cl' U&r-I.gc .L::L mê.:i sor.. suit 10 tf':vy dans SG S ('!.I:pl,,-­

cem0nts.O:l pout oxpliqw:)r ·.;ot habit'1.t seco.nd~irG pnr l'ob­

ligati0n q,"..1'1'.l. 10 },)Fl.ysm·, d.e 50 trçuvr::Y' en permanence sur son
/

tavy pondal1. t la p{,:t'iadc cri tique du sarclage et de l' épi-

ais0n .N'-,It':ms ~3gnlemont que la périodo tl' habi tat hors du

v~ll~ge corrospond au mom0nt de la soudure,cclui o~ les

groniers du villRg0 sont vidos.L'alinontation so cc~posc

alors essenti.elloMent de produi ts de cueillette qU() l'on

trouvo plus ,fac;l,oment dnns la montagne.Une autro r<1.is·m,

d' :""trdl"'c P[;;.7chnlngi(ltl() cc·ttc fois, I)oUrr:?-..i t @tre avc::.!lC'}(:;:

011. 5' i 5 :.1<'.tl1 t d<lnE:~ la montagne la :fanille évi te d' (trtl",r

en public ~;a Misèro mny:'entanéc.

Doux f'~l'!illos,pnr oÀ"::I...ptic.n.,ont leur h::tbitat fixe

cn dOll'.)rs du villar~o.Ellos occupent d;,.;nx pC'ti ts hameaux

dans J.'1. pRrtio (,'llJSt du torr.... ir.J.a rr.i~0!" O~'l est ln néces­

si t0 -l,', survei.ller on ·l')8rn.<-tncnco los plantations de cannes

".i suc:,", t ,~ul turo 0.U' ol1.::-,s sont :Jenles à pr~ tiquer.

la casa du villaao bst d~nc ln case principale.

~'Ti,.nx. c: us-:rui te, clle est rép~\~:".$.:, ou 1'6anénagée t::-Jus los

quàt:rt, ou cin0.. ans./'n IR (l~p1;'\CE: rrtroment.La. famille y vit

les 1~,~ill;~l:l'G ;'':)l'1i)nts I~. 1: 'innée, C0UX ou le grenier est

plein,:,;', 1(") tr~1. .... ::~.l ("J::' ::'1oins pénible,c'.::st-à-dire de Juil­

let à J~'nv·.i.Gr.

Prinitiva~o~t,lbS c~sos dev~ient se regrouper par

qu<.'œti,sr cGrresp0nd:<nt à chnque sog:nent de lignage.Un vil­

lageois ne pG;'-.-~it n:: :,rs s' inst;,t1lor 1.U6 sur un terrain

apparten::,.nt' à ~;,~ f'âmillo.

Aujourd'Lu.L n~n.',3 ne retrouv-:-ns que peu de tracd3 de

ce grnuperlGnt par S")~'5"'1(onts de lignage .Soul celui de Tiambe

est ancore rassembJ.6 on total~t6 dafus la partie mfridionalo

de, Vo~ibélry.E~ f'~it,n0u~ l'avons vu plus haut,la divisi~n

du village oh deux p;œti.~s corresp:md à la ~ualité chré­

tierts-non-chrétiens.Cvci est pout-~tre la traduetion dans
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causéG 'p~r ·l'aPJ?~rition d'une nouvo..lle cCr.1rtunr:mt.é qui essa.ie

que ios' liens du·sa~g•..(1,<;: s' <'I.ppuyer sur d' a'Ll,tre s . cri tp.rp.s
" . ,. . .'

". l' '.

T.>1-TY~T. '"lUE 7·..·1 .- ' •...L::-_ \.,.1_ ·f... , _ 'B-'
. ' .:

'Les habit'.-.nts,.do 'J{:1~.il'J(",:t'y. p<\rt~.~.;(mt ,avec' leurs v~.lÎsins
.' . ".' ,. . " .' ~" ,..'.

d~ Marovnnonana la YRll~o do ln. S~hnme10ka(pctit ~fflucnt de
..

l'â ·S~h~y?t~inn.,r?-;'ièr.o . de . V'~-~~è tonin<:~) .Lü torrc,ir do V~hibary

1••

.,. .'

occlipe l3. p<'trtie amont de cetto ~~q.lJJ".:: .Ses. l=!-.mi.tes Nord. et

Est '~orre~p~m'de'~~ c;~.ctem0:t:lt à let lif.rne de p~rta.g8. (l:c~ ·caux.·

Au Sud "~': ~limito est m~rqU(~0 ·:p'ar..un . étranglement de la val.léc

ayëë"·cc'pen?-ant··unü digitatj."n.vers .le.aud corrosp')dant ..à·~..me

long~o ccll~?,? ,;t:'-ü bo.~ç,<~ la t'iv.ièro .8913 ('!.i;'~cns:Ï:i)ns 'cn' sont

ass'ez·'réG.~ite$ p'ui,sg~t':i.l y a 1 500 m.environ du N9rd aù Sud'

a 2'7û,·m de".. '

les pentës

0t 2 000 ~ de ,l'Ouest là l'Est.- . . ~ . . . '

LE R~LIEF"\ Sa' t07:,,,g·rn.r>i:~io' peu.~ n~~ls le faire conparer à un: vasto
. .- .

amphithéâtre dont les linit,,:s' ~Uf~st et Nr)rd 50rn:Ï;ent "

les ~rAd.i.nG les plus éleyés: èt les lirni tes Sud-Est·, la: '·scène.

Arretons l~ notre'conry~rqisdh,mûisccnsta~0ns néa~~oins ~Ue 10

rel.ief' s ;ah:'liS~e 'du "N~~d' (~t do 1'6u(~st(sominet J9S'~1)vc,rs 10 Sud.·

et 1,.c;st;·En;r'~ 1~ -p~i~t·~~. m.clin:s,élev~(13ll!l)et le,somm'l?t,i1 y,
..' ..' .' . ..' '

dénivella.tion pour 1 Km do dis.tance •Aut.ant eliro quê"'. . ., ". . '

sont très f':.)rtes(de 60 à 80% souvent) ..
. ." .~"

_,./ On peut distinguer copGndnnt .troi:'s étages:, de, q0l1incs:'
• "." • '. f

l'étage supérieur dont les al t.i tude',s' crépà;ss~~t '. 300' in.
1 • ,,- , , '!'. ,

C'est le V<=l.stc è.emi-ccrcit~ d,e.col~;ine.s:·'CJ.u.i. lirri:ft'e· le terroir

au Nord et à l'Ouest .'. ~. .'

axes·

....

llétagG moyen auxaltitüdes 5up~rieures à 200 ~.I~ est

formé d'un ensembl~ de cro~p<:Js al1ongéc~ ct, étroites:dpn:;; les

sont 10 plus souvnnt' No~d":Sud. ,'. " ..

- l' étA.ge infér;i.~?ur :ro~é pn~~ les lll'9l:lines .les plus bas-
. l '

ses quo l'on trouve dans la partiè Est du tcrrGir •

.......
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Il n'était pas dans nos possibilités de ~aire une étude mOrPho­

logique .Nous nous contenterons donc de ~aire quelques' remarques.

On pourrait considérer l'étage supérieur des collines comme un
;

témoin d'une ancienne sur~ace d'érosion.Cette sur~ace aurait été

disséquée par une reprise de l'érosion provoquée par un abaissement

brusque du niveau de base lovaI en relation avec l'é~~ondrement da

la Plaine de l' Iaza~o et la ~ormation du lac .Ce nouveau cycl-e d'é­

rosion serait à l'origine de ces basses collines que l'on trouve

tout autour de Vavatenina.Aujourd'hui tous les types d'érOSion ont

perdu beaucoup de leur activité sau~ l'érosion chimique toujours

importante sous un tel climat.

Le meilleur témoin de la ~aiblesse de l'érOSion linéaire est

le grand nombre de chutes(l)que nous rencontrons en suivant les

multiples thalwègs.Chaque bie~ entre deux seuils rocheux voit la

rivière ~aire quelques méandres dans une masse de sable et d'argile

Les rivières convergent vers un secteur de bas-~onds.Les vallées

s'élargissent brusquement et les bas-fonds occupés aujourd'hui par

les rizières ne sont en ~ait que le lit de la Sahameloka et de ses

a~~luent8.En dehors des crues ',ces zqnes déprimées et planes sont

maintenues humides par le niveau élevé des. nappes phréatiques.

De tels bas-fonds sont, de véritables "éponges" qu'il ~aut drainer

avant de pouvoir du~tiver.D~s qu'elles atteignent ces ba.s-fonds,les

rivières se trans~orment totalement:alors que leur cours supérieur

est' tumultueux et caractérisé par une vallée étroite aux flancs

raides,coupée ·de nombreuses chutes, leur partie aval,au contraire,

est celle d'une rivière calme qui fait des méandres dans une vallée

large à ~ond plat.

(Ir C'est là que nous pouvons voir la roche en place. Il s'agit le

plus souvent de gne~ss particulièrement riches en biotites.La

roche mère est très~aillée et les pendages sont Bouvent orien­

tés vers le Sud Ouest.
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L' (~r"lsinn arcr.-~laire serait asse:? f'aible si le c'.luvert

vég~to.l 0tni-v T\)spccté par 1 'h:Hnme .Dès 'lue 10 f'.·:,l .:Jst mis à nu

par los cul tu:::-;, ~ penclA.~'lt qUü':!.:lUOS semaines, an constc.te la dis­

pari tian du :faible h.'ril2ian hUJTIif'èTe et l'on v::d t en certains

on~r~its apparattre des blocs de roche mère.ll osi cependant

dif'f'icile de juger do l'importanco de cetto f'orm8 dl~sion car

la végétation recouvre rapide~0~t le tout.On ne peut danc per­

cevoir 'claircnont l'action du r1.1.iss(::11ement qUC) sur le s. tavy

récents non enc,;rG rcp:t'is par la savoka.

On trouvo aussi o.'.lelques témoins d'uno f·.)rnu:: d.'ér"si·")n

assez spectaculR.ir0:1es éboulements on masse sur les plus for­

te s pente s .H0US avons n insi relevé sur l' 1::nsoU'blG du terroir

huit loupes de glis3PDont encore f'ra!ches.Là aussi la végéta­

ti:!n 0lTlp8che de .Jug.::r i'nrnpleur duphén::>monü.Ces glissements,
.s':::L':.t .:"':r.:",,;r:.~U~$ 10. piuè s·:'>uvent par les f,-·rt"s pluies des I:1~~is

dG janvier ..::t tévrivr.Il se produit alors une, saturation des

horizons inférieurs.du sol qui,rondus fluides,peuvent entraî­

n~1r t.,ut un· petit p;"\.n ! .... o c':'>llines.Sont-ils pr0v0-qués par le

tavy-?Plusieurs dû cns IGupcs' de gliss0mcnt pourm:ient 8tre exp­

liquées pàr la pén')tr~tic~ do l'eaù provoquée par la dispari­

tion du e~uvort v~g~tfil,mnis dG ces constatations,nous ne pou

vans tirer un·.) règle génére.lc •.

\ I~ '.. . ;',(ié' <:: \" e 5Uf'...,r/~.·Lt"'e

~o"rr",1et

Il n'en re .î:e pas m~ins Cl.ue la. l'(~rme d' êro sion la plus

active et en Mèno teMps ln rn~ins spéctaculaire est l'érosion

ch.ittlique.Tout~"'5 les ccnditions ~li'"'1ntiques(h'1tT1j('!.j_téct chaleur

f'Jrtes)et t0pJgre.phiquos sont réu.!1.ies p,:,>ur activo:;.,' l'al-::'orntion

chimique üt le transpnrt dos éléments en solution par les nappœ

Ceci n~us am~ne d'ailleurs à faire quelques remarques sur la

pédologie do n0tra terroir.
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PEDOLOGIE Un El ;roconn<'l.issanco péd~:18biquü snceint(;(l)n"":n~~ a

perMis cle distinenûr quatre typo$- r'e sols.L1e:s-

quisse, p6d~,;J.'.>giCluv flt\
. quo

pCTnGttent do v"'ir fla

ti~n 6trni~c avuc ln

1/4 aco et la cnupo ci-j~inte nous

r~partiti~n do COS D0ls Qst en rDl~-

---------_ ....

o

. Co0p-e top!91'dphi9ue ­

OUE5T· EST

;(lC"

'''\\

5"ls f e.rrolli.ti~ue,
Colluvions dt' p~,.,tQ~

S Cl1c; hy d ~c,.."0" r heq

~ 0) -Lc.'s S(,I'1."TlOts l'le t<'\hoty 3,'llt C0uv(:;:rts de sols

:fc:r:-r,,'tllitiq110S é:r.0dés(cf.]?roi'i1. nOl,:~nnüxe n03) .Ce sent los

seuls s ·1::- on. place GUO 11~~U8 trouv.-n1.S sur 1.e t'orroir.Ils

l';onoc T()l:,'t::'vc""ont pou. B;'J::tis car tr::nqués p::"!.r 1 1 ér:Jsion.La

p;"4éscmc;.-: cl' IT;\ horiz:)n humifère 'de 2C cm de hauteur ~t la

strl.t~·':urc::) dc:s h')r:i-z n,s inférieurs en fc·nt tL."l h0n s~l de

cult~rc.

2°)-Les c~)l1.uvi'-ms de pentes c0uvrent la majeure

p~rtie du tcrr0ir(Pr0~i1 4 et 5).Leur épaiss0ur est souvent

assoz ip1y)0rtant€.l surt0ut en bas: de ponte .Ils présentent un

h~riz~n ~cre au r8ugo,Ïormé de matériaux ferrallitiques

argi1~)-sab1.eùx,surm,o:m.té dl un minco h ..,rizon humifère.

N'Jtons d;:ms' le prof'i,~ V If'. présence cl' un horizon

~rieho en grains de quartz altér6s(stcno lino).

~~M.ZEBR0':SKI,pécta10euo.do l'ORST~M,a travaillé 2 jours su~ notre
terr'.")ir.
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JO)-LÜG r!~:'.lX Autre;.; types' de 5,:,ls(Prc:fil 2 et J)"ccu':"

po'1.t li"!. m~!1tO p':)sition t~p'.~graphique dans los bas-fonds,lits
. .

.ma.ie:uri:"\ ;~es rivlèrc·R.F~rT"'lés à '\)artir cles mômes ~atériaux. d' ap-:

];)()rt J'c'rr::tllit:iquos,ils sont t')l.lS les deux caractér:i:sés par

Il 'hy4roI"nrphie. CE::p e:!:'l dan t leur cor-:parnison n'Jus permet de mesu-'

rer l' ir.:p·)rt?nce è,ur-; transformations dues nux aménag~~0nts et

à la culture.

Le prof'~l nI) II est celni d'un 501 très hydromorpha

d~)nt 1 'hor.:j..z0n supéri.uur 0St' :f'-,rmé d'lm amas de végétaux non dé

cOI:lposés;iJ. e"rr\3sp::,d aun~!aradrazt.Ula"c'ost-à-clireaux rizières

d0~~~~cOtres.C'6st un s~l très humid~.(la nappe phréatique est

p;-qghe) sans c,')ns~.:3tanc(".sCfTti-t':)ubeux,sur lequel il est très di@.

:t'ieile. sinon imp:;sslhlù de sa déplac(;~r ct do cultiv0r.

~es diff~rencüs entre ce sol ct celui décrit par lu

profil nO III seMl)l~nt ~tre le,r6sultat dos QuelquGs am'n~ge­

l11ents cffoctués par 1<,,5 paY5ans~L'abR.isse!'1ent de la nappe phré­

at~0uO d'una diZAine de contim~tr0s a uu pour conséquence:

.. une h)",:rom',n'TJh.io .;; moins ir.lporté\.nte,

unI,; transfc;rtnation do 1:' horiz:)n (',rganique.

Co f.:ol. ayuc un h:->rizan humifère aSsez riche et U.T1 dr~1

nage améli:"'ré~peu.t être c,nsidéré °eommB un bon s?l de culture.

Cette éV01utlon ~ 'té réalis'c an que1~ues années et avec de

tr~s faibles Moyens~

Tous ces sols sont 1i45 génétiquement l'un à l'autre.

on peut d~n~ parlep deeatcn~.

D~.ns l' ensct,~bll.?,los ccmdi ti:::;n~ pédologiquGs, paraissent

a.S'ell: fa~~~al.ü0s.L';s SnmT'lots de t<\n.ety offrent des b-:>ns sols

mais trê's s~)nsibl(";s à l' ér~)si~n.Les colluvi0ns s~mt de richesse. '

médiocre mais (1(u1.s10s bas do pCl"\tes les carencos st,nt c0!npe~..

sées paF la pr,j~r)ndcur,~? qui exp1in,ue quo les caféiers s'y

plaisent ,La's sols de bâs-:fonds présenten"t< de gra.ndes possihi1i-
'..

t~s p0ur p~ qu' \~n organis(l le drainage .Avec .leurs tochniquos

assez peu eff;i.c:=tees.les paysan? betsinisarakR. obtionnent sur

lau~5 rizi~~e8 des r~ndaments deux fois 5up~riour8 à ceux du
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tavy.Un danger coponàant parsiste,cGlui de l'invasion du 5Rb­

10 d:=>ns les rizièrns, lcrs des cru:.'s deJs m·.:.is ,~:u F.avrier ct

j·:ars •.

La Vé€,0ta tian primi t:tV.(1 éta'~_t f.5ar,S ('.-'l1.te la'· fo-

rêt .Après 1.5:) ::ms <:)nvir~n d.' occupation hUMaine

"1' t d t't"'-~' t'"~ 1"1 (~n rC?s \) (Ph' ~oux po ~ S t.t.\!'1:·I~ns couvran, a pr'J..ne un

hectare sur 1e::1 r:.arges du t-::rr-'ir,(l'un {l'eux est d'aillours,
utilisé c')mmo ,ci,.-:,~tièr'-' p~"'U!: les ;1.a~1it~:nts du villagu non

bet simi saraka :'Ant?nc.1,ray, ~~ctsilc~, , "'~n taim::.'rJ ••. ) La 11 sav:1ka Il

est d::mc l' f':1~~;'18nt d:"!YT1inaI'1t rh") ~e ~Rysagc v6~étal ')r~::fon­

,déMent' marqué pé1.r l'ncti."n do l'h.,m::"l0. •

.t:.b~;tractL::n f?-.i te dG ceux qui s;;n t }~l?ntés ct cul­

tiv65,nnus tr~,llV0n~; ('·r~'::·:""!."'(;.~ qm'-'lques nrhros c"!.ispersés d2~ns

1:::t sav:'k~,:m 10 'plus s.:'luvont dans 1;::5 f'')nds de vallées. Cos

Rrhros t')nt étEJ conservés par les paysans p""ur lour frùi t

')11 l'utilisation Clu'ils f .....nt de leur b(lÎs ":lU c'!.,' IGurs feuil­

l€':s.Ainsi los petits b':ïsqucts do mangui,,)rs ·Jue l'~)n tr',uve

au :r-hrd-Cucst du village: ')nt été c()!ls.::rvés p-JUr leurs l'rui ts

et leur b~iS(Îabr:1.c"'ltic'!l do mortiers) .Les bamb')us,los pal­

r!1iers r~.phia s"')nt nussi c'::llservés car ils s~nt f:lurnisseurs

de ~at~riHuX do c~nstructinn p0ur les cases.

L'arbre 10 plus répandu est l'albizzia(albizzia

Lebbeck u albizziR stipuluta,légu~ineu8cs).Ila été intTo­

dui t pour '?l'lbrager los pluntati:ms (!.(~ caféiers et depuis

lors, s'est répandu en ab'·mùance. C "o~t lm arbre précieux car

sa cr':dssance C:ist rapide Gt il t"'::-.url1.i t la majGure part'ie du

b::is de cr"nstructi<:'!l (~t de, chauffage au village.

Les types ~te savoka s')11:t 0xtr&l'1ement variés .N(')us

aurl(ns v~ulu en distinguer quelquGs types d'après les plan­

tes d~'nin'antes et en fr~ire la cartographie.Ce traw.l s'est

révélë irréalisable car n,")us ne dispOSIons ·~i. du temps ,ni des

cQ'7:pétencc s de b:) t:'l.ni ste •Nous avens deI!lR.ndé l'aide d'un

agronome (?1.HARIN-LAFLEC::iE, élève de l' OR5TCM) qui a pu eff'ec­

tuer ~uelqucs s~ndages.N0us auriQns voulu détc!"miner les
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stades de d~gradation de la v~g'tRtionsnus l'influence eu

tavy.Dos quelques exemples étudiés,n0us n'~v~ns pu tinor de

.c'mclasion. (1.)

Sans ~tude approfondie,en

t "'t t" 1 "t t" .ypes ne vega a 10n: a vega a 10n

n(~ peut distinguer que deux

dos bas-fonds ct lalsavQ:k.a",

caractérisées l'w.1.e et l'autre par lm. certain nombre de plan;

tes do",linantes:

dans 12. " s avbka ll nous trouvôns surtout:

HazanÙ'J::'ldy

- H.ar.ri~kn

Climedia hirta

L::tntana camara

Mr:ts.:-tnjy Neyrauc:'ia madê~gascariensis

Dingactingana: Psi?d.ia al tissima

- Lnngàlza Af'ramomum angustif")lil.lm

Tvninnlmperata cylindrica

- Fougèros Ptcrid~u aquilium

Outre le Via(Typhonodorum lindleyam.un)et le raphia,las'

bas-f0nds sont peuplés par les:

Cyperus madagascariensis

Lopironia mucronata

: A~ramomum angustifolium

Zozaro

Penja

- Longaza

F(';Ugère s,

des Polyd~nacées

des c0melynacées.

Notons quo certaines de ces plantes ne sont pas spéci­

fiques des bas-f'~nds:ainsi 10s longoza et los f')ugères pous-

sont aussi bien sur sols mal drRin~s'0uo sur pentes.

En ccnclusion,nous pourrions dire que la combinais~n

des différents ~léments topographiques,pédologiques et bota­

niques nous permet de distinguer deux domaines dnns le mi­

lieu na'turel:
•

- les"tanety" carRctérisés par la "snvoka" et les sols

:ferrallitiques,

- les bas-f'onds avec Le.m.rs sols hydromorphes ct leur

végétati~n de marais.
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CE:: s deux d~)!!lainûs sont ct' unv ir'lportancG inégnlc,

0;:'1 super:ficie dm m~)ins, pui Squ0 1G5 b:.-.s-fnnds roprésûnt'Jnt

à peine 5 %de la surface t-tal0.~u terr~ir.

Cos cleux élé!~cnts du paysng<::! c0rruspondent-ils à

des différences clans le mode d1utilisR.ti'::ln du s~l ?

LEUR n1POT{TA"'TCE Le tn.bleau ci~,ioint donn.\.1 l'échantillonnage

dos principales cultureS pratiquéo à Vohi-

'b?.ry, ainsi '"lue leur ::'mry·)rtnnce en v~lour absolue ct en .

p0urccnt').ge.

Une P;ë'l).,ièro remarque fl' iTllpo 50::ta faible importance

de l~ su?crfici~ cultivée par rapport à la surfnce totale.

Los c1.ü'tn:-'·'s nc. c,;")uyr,.mt en effût que )0% des 205 hecta~os

du tcrr:ir al·::>rs qno 1~~" ::;av·.,knllcn 0ccupe plus des 2/3.

~'~ ~'ïnst..,.'.t\.; ég~.L:;mont 1::::. f,lréd;-:minancc de deux types

de cul tU:CI.1 s :

- rJ,.z:!.cul turu: 12 %eto la. surface t:"lta1ù soit 41% de

la supcrfici.:· Clll'ti.v~.:);

- arb r 1ricultl1ru: 16, 45bdc 1<: surt'n.co t~)talo s~·i t 56t(:.do

l<'t supcrf'ici.·, c1.11-l;.ivéü.

A cet·~ f~1J riz ct (10"$ p1'1.ntations ."'Irbustivcs,los

RutrGS cultures ~ccupent p0U de placs(J ~ do la superficie

cultivét') .n·: CCF: T"'nltiplcs cultnros,n'">us f1.V~ns c~\rt::'gra­

phié le ma.:1i..{)C .::t L: cnnne à suc:::'o qni,ense~blc,cnuvrentà

pc:lne l~'{, du i;erroir. qananiers, saonjo (colocasia antiquorum),

ign';~l1)cs,patatüs doucüs n'ont pu être placés sur la carte

car ils ne sont 7)1".5 cult1Ï1vés en pétrcelles autonom(;)s IDp.is

:~h'.mt dispersés le plus SQUVünt le long d,)~ ponrs t\'o.au.

Sur If.'.. cr.'.rt0 nO. II ,nous retrollvon~ C(:,ttv

g:::'~nd3 variJté de culturos et' l'importance

primordiale de 1:"1. r:l.zieulturu et d;:) l' nrboricnlturc •
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TablBau nO 2

Surface cultivée par typo· de culture

Culture

TAVY

Rizièr0s

Café

Giro~10(:1.)
Vergèrs
~. ~ ,
'J=\nne a sucro

TOTAL

Surface % par raprort %par rapport
à la surf.tot.

,
la sur.cp.lt-. a

18,85 ha 9,19 3i,30

5,78 2',81 9,60

18,68 9,11 31,02
-

·9,2.1 l~, 50 15,33
,

5,72 2,79 9,50

.1,02 0,50 1,70

0,93 0" Ir5 l,55 . ,

60,21ha 29,35 100;00 -
-

.., .

·r

(J) - Le girofle est, le plu's souvent, dispersé dans la" savoka li •
" . . . . '. , .

Ayant le nOMbre total d f arbre.s,ncus avons calcule la

surface couverte en giroflier en nous ~asant sur le cgiffre

de 300 arbrcs ,par,hectare.

"
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Nous rema:':'t:lùon~ C"}H!1H.~n.t· '.tt'te los chUr.j.:~15 se eoncen., ..

trent dans ).~. ;)a:r-·t ..i.;_, 1;::.1; d~l b:.r-.r<:l·;:T.'· ôt '(Zn. J1lirticuli.er aux

abords du vi_ll.a'~':'t:.C"·lHi.....ci !'e t~~ouvc a,l..l. mi.lieu d'une.planta",,:

tion d' <:cr!)'r~s" :~ruiti '.::!.' C, ".~lle-mtmc cnt rjl:œéo par les digi ta"",:
'".

tiGn:$ ~i<!.:s "~.;,,~-:~ollds -aménagés en rizièros.

!~o;,•.ti. expl~CJucr cotte concGntraticn, plusieurs :f·ac­

t~~rs int0rviQnnent~

- la co11i110 sur laqu'.3~le Vohi.ba:?:,y est installée do­

mine loS" bé! ~~:forid~. Ce si te 'a été choisi pR.rcc· que. les :fon-'

datours entondàien t profiter au maxlm11m et,,) la :fertilité. des

alluvions sur losqucllos =1ls j?ouvaiG::.'.t pratiquer un type

de rizic111 t'.ïre beaucoup plus productif qUê sur les" tanetylt •- /

. In?tallé à proximité ùos bas-fonds,lo village était,par lé

:faii~eme~~rocho des ~cr~cs les plus riches du terroir,cei-. .' . .

les qt;lc l'on pouvait cultivar annul:l1er:'tent sans grand ris­

quo d' ét'uisemon.t. Il scmblo donc cil",: CE: soit la recherche .

de' candi tions naturelles bien p:".:~ci.3es qui a déterminé le

site de Vohibary.

- la ~résënce d'arbres ~ruitiers autour du village

est de tradition non seulement'en pay~ betsimisaraka~On a

souvontdécrit en Afrique co~ luxuriantes plantations de cas~

qui prof'itént de la :fuP.1urc :fournie par les déchets du vil­

lage.

~ cGs'~lantationo ~ncienn~s orit été ren:forcées par

l'introduction du caféier et du giro:flier qui ont t.rouvé

près du villago dos t0:rrains :favorab.los.•

La partie cent:r.ale du terroir aat au contraire

,:.,~";':'" reu cult:,v.éc .. T:,.l'vy {ft ';>lantatious :fo::mcnt une couronne

'discontinue sur los narges du territoire villageois.Des rai­

Snns d'ordre pédologiquc semblent pouvoir donner une exp­

lication à ce -phénompnc ...

.\
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- Le caféier,arbre exigeant quant aux conditions édaphiques,

se pla1t sur les colluvions de bas de perite.C'est donc dans les

t&tes de vallon qu'il trouve des sols favorables et des pentes

moins fortes que sur les flancs de vallées du centre du terroir.

Les champ9 de riz de montagne semblent s'accrocher sur au

sommet des plus hautes collines qui limite le domaine villageois.

G'est là en effet que l'on trouve les sols ferrallitiques déjà

~rodés certes,mais qui offrent encore une couche d'humus assez

importante.

De plus,c'est au centre du ·terroir que les "tanety " nous

paraissent les plus épuisées.

Pour expliquer la. répartition deS" cultures,nous avons fait

intervenir le plus souvent le facteur so11Il est évident que,la

pédologie étant étroitement fonction du relief,le facteur topo­

graphique intervient dans cette répartition.Dans une certaine me­

sure,on peut donc parler d'étagement des cultures dont le schéma

le suivant :
~''''''t1fli~r'7 .

~---- COlf.~;«Wf

~---- 6DnQ";~N5 Cv cultur.J2'j
r; ;'ère? 5.Qc.o"'4~",'€.7

théo
'tU~-- _".

Ce schéma est rarement réalisé dans sa totalité.Il est d'au­

tant moins évident que la profusion de la végétation rend le pay­

sage particulièrement confùs,à première vue du moins.

Il est surtout vrai pour les rizières,les caféiers et cer­

taines cultures secondaires très exigeantes quant aUK conditions

de sol.Par contre,le giroflier est l'élément le plus ubiquistique

car il accepte les terrains les plus variés.
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LES TECT'INIt:";UES' crJT..;..JTUItALES: Après ces :(',~marquüs sur la répar­

tit~on d~';' c 1.tl tures, il nous faut

étudier los divors"",s techniques cul t,lral\...:-~.

Nous avons d'fini plus haut l~s doux types do cul­

tur0s prédo1'1inants .Le paysan betsimis2.·rai~:-l,quant ~ lui, con­

sidère trois catégories de cnl turc f'!,1~ 1 il ,:::xl)rim,:; par cos

trois termes:

TAVY

TSABO

"'{CRAICA

Cha:-r.ps do riz de iI1:,':!":..tagne,

J:lan tationsarwstivœ,

Rizières do bas-fonds.

-,~-.

Cette ela~sif'ication rofl~t~ ass~~ bien l'histoire

éeononiqu~ du village.Le t.=tvy re?résl..~1.to 1 'héritRge du. paf.i­

sé,e'0st la tç;chl"!iClUO ancGstr~l:.;I~L :'lant:'\tion ost ].2.. mar­

quo de ln période coloniale; lH déveloj)rh...mênt d03 ri:<;ièr~s
. .

est' le phénmnène actuel.Nou~ respectûrons donc la chrono­

logie en déeriva.nt tout ct' ~.bord le tav:r, les plantatinns et

cultures sucondaircs~entin los rizièr~A.

LE TAVY : Le"tavy"est. d(~fini comme la culture de riz de r-lonta­

gne sur une défric!le i"orestière(I.) •.Slt fait il 'Y' a déjà

longtenps que le tav;! pratiqué au village He correspond ;.>Ius

totaledent à cette ~1f~nition.De la forAt il n~ reste plus

que quelques rnrf.'S témoins et le déf'~"iche!'1ent se fait le plus'

souvent sur "savtJk.a"(plus ou 'nain~ arbu~'tiYe)·.De l)lus,au r:j.z,

on associe preDqne· ton.iout"s '1uclfJ.l.h:s pieds de Jllais et de

lentilles(voantslroka).

Le t.l.'i.'lvail· du tavy . ést réi)arti SUI' plus de neuf'

nais.II ~ ~ en effet deux types de riz. cultiv6s sur tanety~

i h ""' t' "j 1 . , t ' 1. t . . 1 ') .r z a 1:.. ,unû sou e var:Le e.vary T'lanane a :!:'a·";~:':l.3 ét1.'';: eT.

_.......""!.,,:o,p----------.--------------------.. ...-----------
(1) ... Le' ver:.·e Dlt.\lgnchu t1I":tT,AVY" sighi:r':i.e d.é;fric~i.er·,cO'aper des

arb:res .• D'où la dé.finition s"::ivante:l!J.f~ T:~vy est le défricha­

ge d'un secteur de forêt en ".ruo d'en entreprendre la culturel!

R.dé Lanlann::.é dan$ L'Economie sylvo-agricole du TEVY-
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Ellés suivent immédiatement le bro.lis.- l'em-

mes et enfants sont le plus souvent chargés

de cette opération.Toujours en partant du point le plus bas,

on progresse sans o'rdre, enfonçan.t le b~ton à fouir dans le sol

Cette préparation très simple consiste à couper

toute la végétation sur le 'terrain choisi.Elle

se fait avec le "boriziny"( machette à long manche,instrument

principal du paysan betsi~isara~a)en partant du bas du versant

et en remontant progressivement.

Le brftlis : Les harbes et les bois coupés sèchent rapider.Ient.....--------
en ceG mois d'octobre et Novembre caractérisés par

un minimum de pluie .La mise à ~·cu est donc possible une dizai­

ne de jours après le défriehage.Si après le passage du feu,des

végétaux ne sont pas totalement cel"':"és,ils sont transportés

hors du terrain de eulture.Les gros troncs,si par hasard la

jachère est ancienne, sont abandonnés sur place.

La préparation du terrain se limite au défrichage et

au brfHis. ' .

Les semailles--------------

-
riz tardif(six variété~;c~.an~exe nO ~:les variétés de riz cul-

tivées au village).

Les prenders dé~richements pour le riz hâtif débutent

en Septembre et la 'récolte prend fin à la mi-Avril.Pour le riz

. tardif, le travail COrr!.i'1CnCe en Octobre' et se terminé en juillet,_

(cf. GraphiqueN° J ci-joint).

Sur l'es lS,8 hectares de tavy du terroir,le riz hâtif

,n'bst cultivé que su~ 3,6 ha.

Avant d'entreprendre la pré~aration de Son terrain,le

paysan doit théoriquement solliciter auprès de l'administration

une autorisation de défrichement et de mise à feu.Mais ce con­

traIe administratif est tout à ~ait symbolique car les paysans

défrichént bien avant d'obtenir ce sauf-conduit et ne tiennent

aucun compte de la surface qui leur est arbitrairement donnée

à cultiver.

Le défrichage:
. ----- ...--..----

...
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couvert de oendre s et 1::l.:i. "_Sl:tt.l.t tO:7ibor da.ns le. trou ainsi

pratiqué B à 10 grai.:rr6 de riz(6ca~tenr:'nt. noycTl des paquets
Il

8 à 10 cm). QUI? J ~~H':i! ~,)UT.'S aprè~ ;ivoir semé le riz, on dis-

perse dair.~. ] ;~'S Cit:~r'1DS ::;,uelquos grains de mals ct de lenti.l­

1.P€(vorolts~rok~,cassinsp.).Les retardataires ach~vont

au l)l1.1.s tard à la mi-Janvi0r juste avant les

1" ""'''''~cla''''o
::~:- :::~:.._-.;..~-

La g~r~ination et la levée du riz sont très

r<.tp:Lde::,. ·l.u.01quesquinze jours après le se""is,

le trav:?il d~) désherbag,·,.! COTnl:lCnce. C'est un0 opération esso?

longu~ et pénible: .Elle as·t offectuée par ,toute la farlillû

et s()uvcnt il faut :faire app;)l à la nain-d' ')euvre ét:t.'an-

utilisé es't l' " Rn.gady hely"qui ,est

une retite hèche •.

] :"l végétation adventice, t'uvor:tsée p~1.~ l 'humidi té est

extrêrh.~m(;nt vigoureuse. Très rares 'sont ceu.x qui peuvent

.sarcler. df::;~.!.x 1~oi s lel1:1:' tf:1VY; oon.'t:10 celH 1 sara.i t sounai table.

St l'année est très pluvicuse,certains.n'ont pa.s la possi­

bilité do sarcler tout leur champ et nombreux sont alors

~os seet')llrS défrichés qui" retournent à la '! savoka"avant

m~me d'~voi~ donné une réeolte.

La SUr'tr~i:t.la:1c~0 au r'ioment- de l'épiaison Le paysan est done---------------------------------------
engagé dans "~e

course de v;itesse"avec la végétation.Cette course ne s'ar;"

r@te qu'au mome!'Àt ."1.e l'épiaison.C'est alors qu'intervient

un autre danger, c~'lui du "f'ody" (:;~odia ~adagascariensis)t

oiseau qui s'attr.:.,;.ue aux ,jeunes
, .
ep1.s ..

'~

En at~el1dallt it;tpatiemment la n10isson,le paysan est

obligé de maintenir une sUpVeill?nce sans faille.Sa seule

défense est alors de sur~rendre les oiseaux dépradateurs,

d~ les effrayer en faisant du bruit ou en lançant des pro­

jectiles avec sa fronde du haut ~'un éch~faudage qu'il a

construit au point d'a; il peut surveiller le plus faeile­

ment l'ensemble de son champs.
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Les cinq ~ six mois qui séparent les semailles de la

récol te sont les mois J.es plus durs de 1 t anIlée. C',est une pério­

de d'hw~idité et de ehaleur,de trav-dl souvent pénible mais aus­

si de pénurie de riz.Une bonne partiu de l'alimentation est four

n,ie par le manioc,lt;'J saonjo,l'ien';une,les bananes et les divers

~ruits récoltés d~ns la savoka.En ~évrier-Mars on se nourrit du

maïs et des lentilles qui arrivent à m~turité avant le riz.

La faim de riz est d'ailleurs telle que l'on ne

prend pas le ~empa d'attendre que tous les épis

soient m~rs.Les premiers panicules jaunis sont immédiatement

récol tés .La moisson se ,fait donc en plusieurs passages sur un

m~me terrain.~lle 8'effectue avec une simple lame sans manche

(antsimbary:couteau de rlz)avec laquelle on coupe les panicu.1œ

un à un .La paille',nan utili.sée, es't abandon:lée sur le champ •

Les pan.icules coupés sont entassés dans des soubiques(l)

Certains,la jourT.é~ Einie,ramènent la récolte au village,dautœs

:font des meul.es sur le champs ou placent lenr récolte dans des

greniers provisoires construi~près de leur maison de tavy.

~~_~~~2~~~~~': La sueeession de travaux que nous venons de déo-

rire est celle d'un tavy de preMière année.Si,

sur le m~me terrain,le paysan pratique l'année suivante une

sûconde culture de riz,la parcelle est appelé~lIkapakapa".

Seules les opérations de p;réparation différent.rl

s'agit en effet de désherber le terrain avec le petit"angady"

tout en remuant le moins possible l'horizon superficiel. du sol.

Un tel tra"J'A.il est beaucoup plus pénible que celui du défricije­

ment au"boriziny".Par exemple le salaire versé pour le défri­

ehement d'un tavy s'élève à 2 500 Frng alors que pour la même

surface, la prép.'lration du"kapakapa coÜte le double.

La culture du riz de montagne se révèle donc très

~xigeante en te~ps:244 journées d'homme à l'hectare selon nos
"
estimations(cf.Graphi~ue N° 7:temps de travail pour un hectare

de Tavy) .La préparation du ~errain représente seulement lO~2%

du travail alors que. sarclage et surveillance,opérations
les plus longues occupent 158 journées(soit 64,8 %).

---_. _. _.-._._-_._._,-------------
(1) panior on joncs tressés·
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LE CHOIX DU TERH.1tIN DE CULTURE & LA ~':"JCCr.·5:::::tCS TAVY- ..T,AGHEIŒ

-
Les conditions du choix du t~rrain destiné à 8~e

ensGT'loncé en. riz sont la :rruve d'une cnrtnine l1 science do

la nature lichez le p~.ySa.n betsimi.snrnka.Il applique en ef­

fet des règles assez .~)réc:i.5cs !ln1 font intervenir ll.Tl.e con­

n<'l.issance pratique de l.:t v4gétation et du sol.

Pour pouvoir être d('f'ri.chéû,une l1sa'voka" doit

présenter une végétation rlense et ~lssez hautc(3 ri au mini~

mum).Certaines plantf?s.sa"nt coasidér0es comno indicatrices

d'une te'rpe régén(~ré~:

Motsanjy (Neyrn:udia marJ.:tgascaricmsis HFJ.ck) ,

Dingadingana (Psiadia alttasimn)

Radriaka (L~ntana c~m~rn L.)
Longoza (Af'r:"\Momum an€.usti:foliUJ~)

Par eontre, un terrain 0'\ d.omin~1 le Tenina( impera­

ta cyl indrica) , la poti t(~ t'ou.gèrv ou le Ah! t soavaly( paspa­

lum pnniculatum) Dt.; peut êtro miR on culture.

Le sol d.oit présenter un~ couleur f'oncéo(indica­

tion d'un hor:tzon hUr:1i:fèro reconst.l. tué) et des boules de

tcrre(traces da l'FJ.ctivité des vers).

De tell,':s car:::ct6ristirp.1GS no peuvent se trouver

<'lue sUr un so 1 :--;:yan t a.u l!1oins 4 ou 5 ~ns de j .achère •

Si,npr~~ lme promi~rc r~ccltc,certaines plantes

~\.:pparaiBscn1;;An·Y··:·~~r~mbo(crassoecph::'..lumsarcobasi.s) ,Andra-­

rezana(trO!'lf\ (}r~~antnlis Balter) ,TsitI'tMbnkotnmbako.(oolanum

auriou1atnm) ,Pio'~iokn(strachytnrpheta jnT'1A.icensis), on en

conclut. rtu' il ost' :-)(":ssihl'3 d' cnscmGncer une seconde fois.
~ ~. En génért'l.l on ne cul tive l1.u' uno saule annee sur

u..'1 !!'êmc terrai;1.Les ~l'..1:·)lG.ue~ privilégiés qui disposent des

terrains les. plus ri e 1.. i,:; 5, peuvent sans craindre une accélé­

X"atian de 1" érosion ou une récolte cf\tp..strophique. :!:lrnti­

quer le "Kapal<:apa".

, .
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LO:Bsqu'un t:1..vy e-st fait sur uno défrich~~ forestière,

la deuxièr.e culture s'i~~üse c~r les paysans constatent que le

rendement augmente en 2èmo année.Ils expliquent ce fait par

l'apport nutritif /lue fournissent les racines dGS arbres en se

ctéCOl'1;;'OSantIentO'l;:nt. Ihno c0rtains CrtS une troi si ème ost enco-

re proi'it~ble.

LES l'LJ>!rTATlr:'iS ARRUSTIVES : On distingue trois types de plan­

tations:la caféière,la giroflière

et ;:lnntation w:L~:{te où :IJ~~:i:l.ont los arbres fruitiers tropicaux

(avonaticrs,a~)re à pnin,letchi,otc ••• )quo nous avons appol~

"ver...~er" •

LE CAFEIER : Il r.l été introdui t [lU vilJ.;'.ge il y a d~jà plus de

cinqufmte ~ns sous la pression do l'administration.

Cul ture ir'l-;:-losée au dévart, 0110 s' est ~t peine intégrée dans le

patrimoine villReeoi~.

C' est né~nmoins la doux:i.0r:le cul ture par odre d' impor­

tP..:....co des suporficies. couvorte s ~lprl~s le tn.""'-y. Le s caféiers

r0présc~tent pltis de Je ~ de la surf~cc cultivée.

Les promiors car~icrs introduits au début du sièule

anpartenaient à la vftri~té Lihéria.3el arbré au. port lJyramida:4

il produit des gros grains de faible valeur marchande.

Il est aujourd'hui aban~onné ou presque(2% des ~rbres).Les ca­

',.n,6phOFoides Robusta et KouilOU dOMinent donc.

Assez conscients des exigonces du caféier, les paysans

l'ont ~lacé là ou l'Rrbro trouverait les meilleurs conditions

édaphiques c'est-à-dire dans 1GS têtes de va110ns.Les collu­

vions ferrallitiques no sont pas très riches mnis ce défaut

est conpensé par leur t.oxturc ct· surtout lour grande prcbf?J1deur.

f;,-, :..~lus,sur ces pentos,le drn.inage est bon,ce qui évite 'les dé-

s;.\v:.~ntag0s d'une trop gr.an.dè humidité.du sol.

Pl~nte héliophobo,le caféier Gst toujours accompagné

d' ~rbr06d' ol!lbrage( albizzia) • Cc@ derniers contribuent à maintenir

uno hygrom~trie élevée,favornble au caf~ier ct l'abritent à~l~

:fb'.is des vents et des éc?rts de tenpérftture.Bien prot~gé par lGS



DNo--1 1'{'QobIJ4~Q
. \(ou/\1ou

~iunion1
- !

j-----t------+----f---..------'----- übir'\Q

J J~ A S
"1 -1-"--1~-

1 • t

2! Sorel Il'la: d..n~ t~t+."'r- ~r.lJ": ~ ~

J
OpéfalJons

,
sUlvan! l'~nfre~ien 1 un caFéier commence q dOhner; 2. à ~ a~5 aprèS sa mtse en :terre, -

• 1

rloraisol1

Maturité - RécolrQs

1
i

j .

Il 1 i '

r ! :' : Î
1 1 1'_.= =:..:.:::::--:..:::'-=-=-=-:;:':::"':::.:--:..:::'= ---~I'--=p-,--:,'-- -'--1-
, ; i 1

,- 1- : Gir~f1e i

1 1

1 1

1

1
1,

"
'\

... -:::..::.:.:.-:...t;.----:.::. -=~:-:.: ..=---::-i="'.:-:::.::..:::--.:;.;-;::~.::;::.=:::====::::::::=====-~-:..:.-:::-:::=:-

. !

n 't 1.. 'n._l'II .
lJ~~qpl O.,.E'·J)I~' at/on

,i



'"
condi tions topogrFl.phi{~1~'3s ct P" rI' a.UIi:;:,=ir->.., l':~ cafôier

jouit donc,d!".ns chaquo ~)ctit v~11Qn d'un véritable 101icro-

c.:].ir-Iat qui lui est f'e.vor:ll~.lç.

~~:,'~!:;g~:~~~~::::2::~~s~: )hoi s:;i les J:)::tysrm::: ont cu tr0uvor

~PS condi~io~G ad6quntes à cette

cul ture , i 15 71 1 ont t·i{· ~f;(JJ.:LqUG le s t,)cl1niqll :.; f: cul t,; raIe s

nécess~ires 21 r.~i:>.n d~·'V~~1 ...")p?{:'M0nt ct à l' obtc nt.i.~n do bons

rend(,·~nent.;. .J. 'io'trht'l!' p1:'tnt·,;, 1.,..; paysan se c 'ntollt·,; de sarcler,

d'~g\)Urnl'I.l"!d(·l.' jn~"tû av,,·:...~t lrt i1.n~aison d0 :;..'açon à co quo la

~ .
1,:~:tS.

La. t-:'.iJ. L~

~ ..

-W4

.....

de tail10.CGrtaincs plnntations pr6sG~tent de

nO!:lbrcux ·,'.rb.ros d,~c::>.j)ités Cr.li ont ·'.~10 allure de parasol.

C0tt·.i! taille :~.résc'nte GU0lqucs .êLvant"1.,:~8S:

las gou~'ands pOusEont moins,

ln r~ccltc est fapilit4 par la t~ille plus r~dui-

te: do l' n.rbrn ,

le désherbage se fRit naturellement à l'o~br0 de

'ais les inconvt~n.j.cnts s8mblont plus importants

la production O;:it ;n::.ins forte car l'arbre a ten­

dnncc à"f~ire du brlis et des feuillos ll
,

la n~turRtion d8S fruite est moins rapide.

Cette trtil10 e~t d~nc é'..bn7.ldonnée. Do cet échec, J.OS

p~ys~ns sCnl1Jent avoir tiré la conclusion suiv~nte:la tail­

le os t inutilo, il ()st préférn.ble do lp.isser pousser le ca­

féier s:;'.ns cantr?illte.Il s'en suit qUE: les arbres sont le

~lus souvent multicaules et dépassent trois mètres de h~uteur.

Nombrous sont les ~eunes arbros qui meuront au moment de

la erise qui suit los' premières récoltes(à 'la4 o ou 5°année).
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La période de miturité des fruits s'étale sur six

mois:de mars? aoat.Jusqu1en mai,on se contente de

récolter peu à peu les premières cérises mures en même temps~ .

pue l'on sarcle.C'est seulement après avoir mis le· riz de tavy

en .sécuri té daru'.i les greniers du vil.luge que la cueillette du .

café commence véritablementoDans les pr~iers temps,on ne cueil­

le que les cérises rOllges,!11ais lorsque la récolte bat son plein,

on ne fait pfl.$ de distinction entro f':ruitls mQrs ou non.Cette

û'p,~ratioJ1 s'eff'ectue e8.?\~ auc'un ménagement pOllr llarbre(de mul­

tiple:::; branches sont crtssécl3) .Un ÜCH:llIie peut ainsi cueillir JOKg

~n cérises par jour.

Aussit8t après la cuei12

,/ lette,le's cerisés sont

r~nenées au village.

Un premier triage consiste à sép~rer les fruits moirs

déjà séchés sur l'arbre de ceux qui sont juste nro.rs ou encore

verts.Les cérises noirs sont rapidement pr~~Rr~es:séchage au

soleil,pilonnage et va~nage;

- celles ~li sont rouges ou vertes sont placées dans un

sac de jute(gony)afin de provoquer la fermentRtion des envelop­

pes externe s;

après une senaine de :fermentation,les fTui-ts sont piTc.n.­

nés ,puis séchés au moins pendant deux jours de plein soleil;

- .un pre!"1ier vannage perffiet de séparer (les grains la

pulpe séchée.:;

$éch<lge de la ~':larche(quatre jours au minimum);

deuxième pilonnage pour briser la parche; ~

- deuxième v~nnage pour obtenir le café commercialisable •

. ( Ces opérations de préparation du caf'é sont donc extr~-

menent lo.n6,ues. Deux semaines au, minimum SI écoulent entre le

moment de la récolte et celui de la vente.Par~di~ le séchage

se révèle dif'fioi~e en raison de la reorudescence des pluies au

mois de juillet.

La simnlicitéide la culture du caf'é est donc largement... :~

compensée par les diff'icultés de la récolte et surtout de la
préparation. ' ._'
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LE Gl ROJi'LIEH. La Célrte de 1':'1. répt':r·t.~ tion de s cul t'''~.i:'0~~ ne don- "

..... ~~

. ,.' -

......

ne IH'l!'5 llrH'~ imago f·j_d~}.u dc :1.' impo:r.t::mce '::U gi-.

rof'lier .1'T' étant' .pa;:;; r.ll::~r. 'b& eu. p~rc'e11~' S [\,11 tonfl?:1e s, 1\.1 girof­

lier est représenté pa;~ un ,:;;;ignc ponctuel de mo.:,indr0

valeur que les tc~ntes :Vlates repr;:~sf.'nt;·~nt les <:lutres cul­

tures. Cn compte néan1"1(J i.n$ 2 700 arbr,.~s ün v:i.r(~:'1. G·.)i t 15%

de la superficie cult:ivée du terroir(;\ raison de 300 a:;.-'bres

à l'hect~~re).

LI.:-f;; arbT'!;1f' .les p.lus ngés St) tr~)l"Vl:lnt; à l'r:)xi.r'ité,
du village.~ls ont 6t~ introduits vers 1?JO.Actuol1ement

on pi:;,.nte J.e 0ir.,~1'.liGr le 1.ong dos sentier.s ou \.ln ortiT'c

l~che sur] folS rll!CJ_ens t;','\vy.

L;:~ fjj,:-pn'('sion dn glrof1.:Ler eGt un.:,) COl1.SE~qnence do

Ci'!5 é:d.gen 00 S :'tssez modérées.A ln d:Ctféronce du ce.f'éier,

il con" ...1,;;'11: 8. 'Pc.n;tSf',or su.:::' los tancty d..)nt l'~ sol a été }}lus

ou noill~~ 61'ui:36 p::'d' nn.e OU" deux nDnées <.t~l 't~~yy.:::::l y ~~rouv.3

(1" c: f~:>1 S rl.or~t l.Fi prtuY:t'c;té C:'1 hUt,i'US pClurr?.i t () tro un obstnc­

lo(l)",:~.i.s :::~()nt 1::> cOMpacité moyc:-nno ct 10 bon C~r?il1agG s'.:'nt

L0G pl~nts ne ~rovienncnt ~ns do p6pini~rD

l''.\:-d.s sont recuIJi 1.1i5 <:J.ux piods r.tes ûrbrcs e~.1.

product i.r,n. ~Jr..e f~.i s 'j'llnnté, le goi roi'lier sc cLln·ten te (11 un

nlil1.i'·;n1~' dE' :~oins .'Jn Raul nettoy.... go 'lnnllel aut'iUT clu. i"ied

suf~'J.·r.· / M ~ l' -. _ 1; "'"T"J' ., ". J. '.. _ .. 1:':0. ~ •• ." ....... ' •

La :,'·';r.olto r-;(, :fait dui'a.nt los mois d'C"'ctnbre,No-

ch'~ t~'n'y.Le 5 in.:flü ;:' .... :-;cencc f.~ !lOn. écloso s so.nx r(~cua:i11iùs

l'n"~ il. une (à r"l.i sor. ü(! 30 kge envi:i';')n tj.(~r jour et prl'l:' personne)

6)-"Si c~~0ctiv0me~t le girn~licr s'accomode de sols ~oins riches
que nI (')!'I :~xigo:!1.t cC1.'t-,in'::ls cuj.tures, :Ll est bien reconnu au­
jour~t~~lt ~U0 sa r6us~tt0 est fonction de la fortilit~ du
sol". ..i. ?·'A:!::::;TR.~ d8X.' s Il [.,:5 pl.-<.lte s à épice s-MaissDnneuve et
Larose 1964.-
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Tr0S souvent l'arbre n'est !-las totalement dépouillé de sa'

!lrC'cl'nction( surtc,71t aa SO"1.r::Ct difÎic:i.l,~!:"!ont r.tccessible pour cet

arbre qui atteint souvent 5 m et plus).

Al!. vill2.(':o les clous sont s8parés des pédicel­

l~s ou griffas ût nuss~t8t mis ~ secher sur

des n;:1 ttos étalé<:ls '~.u r:ilic'i. des C;l.ses .Après une semaine de

séchag-ü , le (~irof'le c..: '5t COF;; lercialisablc •

L~ giroflier pout éventuellement

f(';urnir tL.'1 produi t exportable:

l' eSS(~:'1ce .Afin de S~ ;lr,lCtn:-er ~uelqu&s revenus Monétaires ,au

~Orl1ent de lé'. crise d(, F~vrier-M~rs,c;::,rtA.ins paysans écinent

leurs arbres et distille:,t lOG :f·;uiJ les séchées avec' des' alam­

bics de fortune.Ils O~ tiTünt de l'~ssnnce do girofle,produit

vendu à ber:. l:lrix chez .le 3 chinois (~O Vavatonina. Cet écimage est

loin d' ~tr.: i'avornblc <"tU dSveloJ):.:'emen t de l' A.rbr·e. Cependant

cette. pcssibili té ne COl1!'}(;nse pas l" irrégularité de la produc­

tion du giro:flier Cl.ui ne donne une bonne récol te Il.ue tous les

trois ans en moyen.ne.

Non seulelilent 1",s soins cul tur?ux,nnis encore les travaux

de récolte et de ?r6paration sont ?lus courts et plus simples

".ue pour le cqf ~ier.I1 nI est donc pas étonnant qU.e les plantf'-­

tians de gir'1:fll.;:;rs se mul t;iplicnt au vi 1 J.<-'.ge ; c'est ainsi' que

sur les 2 7rO girofliers recens6s,1 9CO ont moins do 7ans et

ne srint pas encore 0ntr6s en production.

Il sC!:1:)lc denc ~.ue le giroflier soi t pR.rticu1i(~rement
. --,-~

adopté aux candi tlnns naturelles et humaj.nes du :terroir.

LES VEr:.G1~RS : Surtout abondant àpr~·;x.imité. du viJ.lage, ils repré­

sentent 9,) %des sur:t"lC('S cult1hvée:s.

A ct.lté des c'lf(~i0rs et giro:fli:rs, on·y tro1.1v(': une. très

griJ;nn" variété d'arbres fruitiers: agrumes div()r~, jacquier, arbre

à pélin,l,'tchi,nvoc.1.ticr,por:ni.er canne11o •••

~e jr.\cqui0.)'·· prl;>duit d~r?nt t011.to l'année .Los autres fruits

sont surtout r.\:wndants en f'in d'1 saison des 13l1.1i0s en }1ars­

Avril .• Ils cn.ntriOu(:;"J.t donc à l'amiMentntion pendant la. période

de soudure.

....

'''''l-'

.--
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Certains types de bOlltl~.r').cr:'; '."'1'1 do è.r:?P.'::;-,onn~.c"o(n::'­

brc à p~in,él.u.tocnrpus inc:i.s~'L)GOnt connu:?>.Les arbres P:::-OC;10S

du village prof'it~:mt nes Hngr~:!.s. f'ol1rJ:liR P''.!' les déc"l.ots.

FG'.is dans l'c'1.se r"1)1.··; ces plal"l.tation.s no nO:lt pr:.s plus soi­

gnées quo l'H~ C~ ~··';'il.:rs ou les C'irot'licrs.

Nous' ;,:tvon::/ groupG sons co vocnhlo

. .~.:

les cul tur\)s suiy,.;,ntos: cr'nne à suc-

r.e,T.T1anioc,Srtonjo,ign~'''1,... $t bannniers.Ellos.ont :pour dénomi""

n.~ t eur c o;-:'~r,nm :

d'occuper do tr~s ~aiblùs su~nrficioR,

de fournir un appoint r>.li"'ontairc assez irn;)ortnnt.

Elle occu~o ~uatre p~rcclles soit au

total 1,02 ha~P(Y!.;tr doux X"-.isGns ln can­

ne p. sucr:: <'.. ;;Hn''':.'t l' im.;:'ortance (":.u' 01],::: r:vai t o.uparrJ,v·'l'lt:

- 1:'.. r;'.;~~ tr.\.. '; ~ion (''.(hn:t!~i ~ ~r<',ti vc: • Chr.qu.:, r.:<!:rsnn qui.

veut pra tiquer c;·::ttc culturo doit obtenir à ln S~us-Pr0­

:focturo U~10 FJ.ut.'rif3f1.t:i.on dG 'plantation ct cIo v01'!te •

- l' ;:.rr<:Lcl1.:',~:;.:' obligr.toiro dG to;,'!tes le s CA.nncs ~t­

tointes ou susce~ti~leB de l'0trG p~r lA. rnRladie de FidJi.

Il '-'n rés111 to une cert?ino d4s"'tffoctitl n p0':lr cotte

culture .Los dc'ux i';-fui.~les 'l.ui la prntiquent encore ont

trois dabc-lchés poèsi~lcs: ,

l' ?.ut()COnso:'H' -.tton sous t'orme. de jus de sucre,

1:\ f;'loricr:\ tiC'T: de "be-tsRbot sa" 01111 tOA.ka gnsy" , bci.~­

Gons alconliséGs lcca10s,

1ft ven te ''lu mû.rché de V:".yqteninR.

Ln. C.'1.1""n6 à SHcre QS t plnn,tée sur ct 1 r-nciers tavy et·

olle OCC1.P)O.r. 10 terr;:d...n 1-'<~~1da.nt plusiours anrlées.,

Le Manioc :'I~ 03t cultiv~ O!\ tr~s petites p~rcGl~os(lJ ont

ét<~ c:·'.1.'tngr''1,p;--..i,ées et couvrent à pC'ine un ha.)

Le tGrrnin choisi pour detto culture est égalemont

un nncicD. tr.vy.Le sol est S0].gno1 1!::G!'Jent nettoyé et les her-

.'!'-'GS brÜléGs <'Lvnnt 1:".. ...:"33 ~n place dos boutures.

Six nlOis nprès', le manioc est un véri tr--,ble nrbuS:6e

do dux mètres de h~ut et l'on peut Rrracher les tubercules.
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Ln récolte ost nsse:,.-; <",bond:'lnte ct n(m gran.d :L:ntéd~t est d' ~tre

t?tn,lé0 sur tau te l' ".n'1.f;O •

Cultl.ll'C :f:ncilo),productivo mais épui3ffilte' pour le ter....

rr-'.in qui l'l portu, 10. m::ul.ioc ust la véri tnb-lc rAserve de sécu­

ri té (lu pRysan hetsimisarnka .De plus 1'2:5 féuilles sont conSOfll-,
mées COm'}'D' condi,·nent.

!;~_ê~Quj!:! : 0'l.;' ;·jt unE: "nracéo" à :fa\lillc et bulbe comestible(l).

!lld poous ::.(" le plus sa UV(in t à l' étr' t snuvage o'n bor-'

dure des rivn'rcn. Cc:rcnins pr:tysans QU plantent quelques pieds

en torrains ma1';;~ca:.~oux.C'ostcp.pendant plus un produit de

ceuil1ette qu' u..11.l~ cul turc.

Comme le snonjo, ce rhizome c€Jlnestib1e est !'luesi. un

produit d~ cuei1lette.Il est récolté en Juin et Jui!­

1et,périod~ où le riz est nbondant:son raIe d~s l'alimenta-

tian est 'donc f~ib1e.

Il est dispersé u..., peu ~'1.rtout sur le terroir

~, '

''''

r:1Fds essontiellCl'1cnt. dc:~:r~s les zonGS humidds •.

Los v~riété~ cultivées sont multiples depuis les ba~a­

niers plante.ins( akonnro lahY) ju~qu' n:ux divers bananiers figues

(akondro batavia,alwndro var::ntsiroka. Gtc ••• ).

Placé dFtnS d ...lS condi ti(;lns i4éales t 10 b.ananier se dé­

vo'loppe très bien et s:'\.ns soins eul.turmlx.Son principal inté­

r~t est qu'il. fournit 11'.1 alirael'.. t ap,'j)récié on grande quantité'

et à tout moment d0 l':\nnée.

Signalons égalemont l' f;::d~t'mce de d(~ux 7)eti ts jardins

mara1chers.Iln npp:;\rtil;nnent tous deux à l'Evr:.ngé1iste qui y
1

cultive dos hr~deset quelques légumes.

0.)- L.~!.r.LZT (jans Petit quidù do Toponymie Enlgacht' -Publications

l TI. 5 r; l? -' 7 •



-. LA C\.TLTU:.l.~ DK3 BAS-FONDS

- 49 -

~'enRe~ble des bas-fonds du vil-

''i.

-'--

lage cç·nyre 10,5 hectares sur lU8­

que13 5,7 ha sont 0:ffective!Tl0jlt.r.1ÏS 6'1. culture,2 ha sont en

jachè~e et 2,8 no sont pas utilisés •

.I·,es Méthodes de rizicul t~lre des tbrres alluvi~lcs.,
ne sont p<1.S uniforJ'!les.Nous avons distingué quatre types de

culture qui diffèrent ~!)it par le mode préparation (le sol,

soit pAr le mode de semis ou soit par le dégré de naitrisc

de l'eau.

!:':.:.~!~~!_~:_~~~:::!~~~~":Nous retrouvons St~r 'luelrra8s par­

cel1es(O,"Sha)les tùclll1.iG'lÛS av~~-·

dé:friehage,br~lis et senis à la volée.

:(O,7ha)cè mode·de

prép~ration sOrnbl~

~tre traditionnel 0n pays betsimis<:>..raka.};rtis ('tu lieu d'iHre

seM~e à IR vo1ée,la rizière est repiql1ée.Ces ri~ières 80nt

équipées dG diguett0~ct de c~naux diirrig~t~on.

L .. ' , é '~h_

!~_r_~~!!E!!_E~~E~!_~!.:.~_~·_a__~~~ :(3 7h )(" t bl t ·1, a ~ es ,sam c- -~ ,

uno technique r81ativ(:;mO!lt

nouvelle.La w~jorité des rizières sont néanmoins préparées

de cette façon.Le quedrillage des digu.ettes est extr~rnement

dense; (dans certnins secteurs ln. t~il1 (1 ;"1oyenne de s diguottes

ne dépasse pRS 65 m2)'

Les rizières mixtes: (O,5ha)Sur !"Jnel~nes ri.zi~rcs nouS. ret--·.···.
·~r .-

rouvons C:c'S techniqu(-!s, associées

CertRines subissent un défrich,tgo et 1ln br11lis nV~J'l~ d 1 etr~

piétinées par 105 bOGu:fs et enfin traY;.illées à la hou,).

D'autres sent seulement piétinéûs par les boeuf,' et houtes

avant d'eEro repiquées.

En d8hors du tRVY de bas-fonds gui nt: supposü au­

cune 'l'.l:'\!trise de l'G?.u et n'èf>t :r,.S rep:lql1.é,1.es. troi.5 autrGs

type~ de cul turc semblent ùssez élaborés .Quel· '1ue soit le

mode de prép~.rntion utilisé, le trnvA.:tl com:"'("n~"~ en décembre

pnr l'installation do la pépini~~e.
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!::~_I2~E~::~~~: : La pépülièro est uno pet!te parcelle que l'on·

choisit pour sa situation à proximit~ du ~an~l

tPirrif.5rttion,car pour Cl1.1e le contrÔla de l'eauc::st 'trè's iI!\por­

tant.

- Le 1nbnur do l~ p4pi~ièrc so fRit tnujours à la houe,
' ....

il cst préc~d~ ?::,.r l' hU!'1ect~'..tion du sol.

- Le sol nmtn.tbli pé1.rI' er~u ost FL10rs transformé en une

bCl1W ép~.i. .r;se d::",ns laquelle les v:~gétaux se décomposent .La

p::'l.rc0110 est soiOlEJtlscment applFU1ie.

On J.' assècho ens~dte avant de s(:')!'1er le gre.in. dont la

~~0rll.lina.tion a été prpala.hle!"'1ent prov~quée.(La semence est mise

~ én 1ID sac que l'on place dans l'o.">,:u. pendant deux nuits alors

qUI) le jour il est expos(~ au s~1~i1).

- Une seMaine apri3s lœ seM~illes,()n irrigue de nouveau

tout on prenant soin d',lugrncntcr l'épaisseur de la lr:>.ma d'eau

à nlcsur;::; que le :çi2: pousse .Apr7,s un mois Elnviron le riz est

pret à etre repiqué.

Pour :t'?eili ter l' ée,)ulement de l'eau on aménage su r

les qU0.tro c~té5 de; ln. pn.rcelle,des rigolés'·' qui aboutissent

à une bc;uche d' é,j":.cl.1at-l..on pratiquée dans la diguette.

L'irrig:-:.:tionlst Roussi utilisée pour lutter contre
. . .

les rp. t s .grands riéprnil. t teu3!Os dos pépinières, en ~lQvant penà'1nt. ,

la nuit le nivea~~,do: l'eau(m~is eette technique est peu effi-

cace, car le s r:::\ ts'; évac,'10n t l'eau en crùusan t de s trous dans

les diguettes) •.

Autre d::mger: ln volaille .On protège les jeunes pousses

en entourant la pépinière d'une pa1iss~de fnite de tige dé

longozA..

Cette op~rRtion,surtout pour les

rizières da saison des pluies;

s;éta1e sur trois:moir:;(de Janvier à 1l1ars)e.o.r à ce moment de

l'année.i1 y n concurrGnee entre les tr?,vnux du sarclage du

tnvy et les préparnti0ns des rizières.



51

Le piochage d'un hectare de rizière nécessite 45 jours de tra­

vail.Comme la surface de rizière pour chaque paysan est très rédui

te,ce travail est réalisé par l'exploitant lui-même(ou par' un sa­

larié si le ,sarciage du tavy n' est pas terminé) c

Le piétinage est une opération beaudoup plus spéctaculaire.

Sept ou huit boeufs sont rassemblés sur la rizière à préparer.Des

jeunes hommes excitent les b~tes par des cris et des. gestes tout

en les obligeant à rester sur la même parcelle.Peu à peu, les passa·

ges répétés du troupeau transforment le sol en une boue épaisse

sur laquelle le r~piquage est possible.

La préparation de la rizière par le piétinage est rapide mais

présente au moins deux inconvénients majeurs :

.... le travail est moins "fini" que lorsqu'il est réalisé à la

houe.

il fait intervenir les boeufs, richess'e accessible à une in­

fime minorité de paysanso

!:~_E~!?:!:S~~~~ : Aussit8t le terrain ameub1i,les plants de riz sont

arrachés des pépinières et repiquées(rapiquage à

deux brins en généraù.·~On estime la durée de ce travail à 24 jour­

nées dthomme environ par hectare).

!:~_~~~~~~~ : Elle est précédée parltassèchement des rizières.Pour

le riz de saison 7 elle s'effectue en Juin-Juillet à la

suite de la récolte de tavy.Le riz de contre-saison est recol~é

en janvier.Cette opération se fait de la même façon que sur le

tavy:on coupe le panicule une à une à l'aide d'un petit- couteau

(antsim-bary) •

Nous ,avons noté cependant une exception:un paysan a fai t fau­

cher sa rizière(par des ouvriers sihanaka)et a bat~u son grain sur·

le champ.P'était làlÎessai d'une nouvelle technique.

A la 'différence de s techniques culturales déc'ri tes plus haut,

celles de la riziculture inondée semblent plus complexes:



." - Dos instrumOn::R n.)uv.::.C·UX intorvi-;)nncnt., :;'~l p~'rt:i.culicr

de J.a. :t'er.re qtl.Ï dt~pn.s:·;o.., ., C stFl.ctC C:'..l. si!tiple netto~r~g6.

- L':irrig."".tio.n.. E:~t I.~ ;)'1ss:t'l'Yii.5.té d.1:~vri.cuati.nn i..'-.. l'OrlU

c~.p'tur0,plusieur;:\ ,~ü!.ltaines :;j,.. !:t(~trE)S -de c'....n8.ux d'irrigation

';:'.1.nsi <"l.tiO deux c\>:". t s mè trI:: S (~G C1''.n PLUX cl0 c1rnlnnge.:

En gé,,"..~~r:'1.1t.lüs cannux d'olrriG:".ti;)n sent
, ,

:'lll1el1.::tges nu

...

cç;nt~ct do 1,'1 Il t:·~.n<3 +,y" ct d,". b<''l.s-J'·::.?".. r};" iLr)s ef'.np,ux de drr--.inngo

sont cnco~e r~rçe.La5 deux t~ançcns r~~lis6s l'ont ~t~ au contre

dûs rizières do L'~çn~' 8. pouv,':>ir recuüilIir l' 0;1.11 de :pé'~rt tilt

,d':'\utr<::.

Il n'o!). rl~stc :,-""5 t'Ioins 'l.tH) los n.rltSfJ-lgC)!'1ents rénlis0s

sont"souvent rlldir.::c;l'lt{\iJ:'(;,'? f;t as::cz peù (~:ffic<_c.:::·r:ln t~tè do

è:::tpt1.lro cr.euséo sv.r 1.1...,,\ sC'nil roch<;;ux 116 dét'>urnequ' li.ne fnible

p"'.rti~~ du débit de 1"', riYi.èr(-;.':)(,~ plus les canalisr-tions r·l"'-.J.

cmtro'tcnuQs ::"t~nst'.bl~n,t' ,-;1 lY!'::H quo pour 1<1. pr6p~r' tion dOG ri­

z1èr<:1 s de oontrG- s~.iS6~,C(·,;;:ctA.ins pnys/·m-s mnnqueni.; (1' Guu.A c:.:l~t

S'r.-.'j')ut·û 1c!nnn':luI) d'ori,"'!.nis<ttion ·~t è.'0n·tente entr(~ les dif-. . ..'

f're~i6 u~ilisntDur~.
. . .

• La technir~.ue cte lr~ pépin:Un~o ,1V(:C prégorminr:tinn 0.() If!.

!i~:!'\~n.e semble ''!.$$oz 1'l.U point .r·1",-il~ t:-ès s,:;UV(:t!.·/; les pnys:1ns

s~)nt obligés de roconmene'c:t- leur p6pi;:.t 31.'0 à C"USG des dég('.ts

:rnits pnr IGS :;:'nts.otl llin:::·ndAtion et l'e:'1s:".blemont el~ 5.<'..'1.::'0n

h\.1.~idr.:.

L~... double cultur(': .:"1n.ï.l'~'110 51.1;1" 10 l!1~;:.:) tcrr-.in ost un

fait nouvenu.N.?trü enq'-l~·c.(! sur le torrain ::,'-::-.st 'torminé0 avant

ln fin' dos trav<:'.1.1x de prépC'.:r''l.tion du riz de contre-s<:üson, si

bi0n qae nous n' ",:v'-ms pnB pli cnrto[~r<1phior les rizières de:

nV~lry ~ll"..J.Qmy" f
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DepUis que 'les -rizières existent-,on faisait une

seule culture ar'.lluelle,'s:-,it le riz de saison des pl~'!.:L(;):~,

soit de riz de cantre-saison.Cr depuis c~tte ann1e,la rl~uble

culture est pratiquée par plusieurs ~u73~lls(la prdparation

des pépinières co~mf""7-.ce en .Jl1in et la moisson se termine

en Sanvier).

C'est (:lans les inond.éas,do.nt le~

techniqu8s cultura:!.cs ::lont. déjà élab';)J.'éof> rolle ,les proerès

sont lAS p~us sensibles.

'. ,j j L'E L -:E_'_V_A_'_G_'_E_'..s/ ,

En d.t~c.:t'..i.va:':1.t les s~stèmes.de culture des ;bas-foIrls

nous a,"ons t'a.i t :.'l.lJ.usion à l' enploi des boeafs pour le pié~

tinage de certain~s rizières.L'élevage en effet n'est Fas ab~

Se1'~; F..1.: village ;ma'~s et ~F4t 't:l.:<e aO.tivité Mineure et mêne

l'\lar5 :.:'\a1e •

On 'no cO~:"\pto que neuf' goenfs qai appartiennent à

0,ua'cre .~:,.)priétaires.Ces dern:icrs s'associent pour le ~!~r­

diel1.nage fcL3.cul1. à son tour eGt c'l:l,argé de la surveillance

de s animaux q~l:i. cllerchent leur" nourri ture le long des rui s­

seaux 01.~ sur les rizières et les 'tavy en jachère •Pendant

la nui t· les anil:Jâux' sent' enf'ert::lés dans. un parc· commun' si tué' .

nonl0'in du' vi.ll.age •. ' ., . ' ' .

,

,., Ils sont utilisés, pàndant c..{uelques jours de l' an­

n6e pour le pi~tinage des rizl~res et nous ne pouvons ce­

pP'!1dan t· pas en dédui 're :·~~1.le cet élevage eot1ié l\uJ[ cultures.

Il' 'se1:1h1<:\ que lùsexpressions bien connp.es d' flélevage-com­

'tem,l "i.til~l! ,(le "b'.'euf'-caisse-d' épargn.e·" ,de "boeuf-symbole-de­

richesse lI puisso:'1.t s' applir;.1.1e:::o pleinement ici .Le hoeuf' est.

avant tOll.t un ',instrument, de prestige et signe de richesse
~. :,J . . . .

('joAt.: f5000Fmg) ~Il permet d'organiser de grands"tambo-
roha" et des sacrifice's .Notons 1.ue seuls les païens pos-

sèdent des boeufs.Moins attaehés à la tradition, les mem~

bresdela communa~té protestante semblent préférer des
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placc;",er.ts plu:'> -;:':r:,f'i tablp. s.

Cepen.t::an t '18, techni.que de l' engraiStiii.ge du boeuf' est

connue et pratiqu~e au ~illage.Le boeuf destin~ l la bouc~eri8
. .

(o!'lby so:"'valy)estdrC:3s~ et n;'.intenu à l'attache en. des en.

droi ts c.;::,,,;.i,,,i8 pour 1<11!r vép;è·cl:l. tian abondante.Un cOMplément

(','ali·'entatir..n :\ base de !;w.nioc et de bananes lui est t'ourni.

Le boeuf' SI. l'i:ngr'..ïr;; est isolé du trcupean CC7'U·'111n.Cn élève de

cette fa.çor!. de .;e'.rpe~ t::'LUrf;au:x:: que l'on achète 9 000 Fmg et

q'.lB l'on rc.::rven.dra au '~)0ncher de Vavatenina, trois ans plus ta rd

entre 15 et 25 0C~ ~m~.

Il~st certnirt qUB la 1'aible importai'ice de l'élevage

à Vohibary est le résultat de la convergence de plusieur~ fai.ts:

volonté d~lib~rée ~e certains de ne pas' s'y int'resse~,

- manque de po 0sibili tés financièrES,

conditions naturelles aS3ez peu fav~ra~les.

- absence d'~~n minir:mm de soine pour lez ania.\.l1;lx.

l,es ani:;aux venant de Nu'·!pik.ony à travers le pays 3i-

hanaka,s'adaptent difficilement au climat de ·la Côte Est.De

plus ils y trouvent une végétation très différento de celler-,ui

leur ~st usuelle.Mal acclimat~

proie de·toutes les épizooti8s.

La Côte m6rite.sa rJ~~~ati0n de ci~6ti~re de bovins en

raison de l'igue:rance des Betsir:;.sa.raka. en ce qui concerne les

techniques de l' élevag~ .Les a!iinn.~~.~: ~e sont pas ,'\·.) ...·i·tés et

n'wnt F~S de litière et souf:fre11t donc !i0 l'n.U!,idité ambia;~i;e.

Seul le boouf ~ l'cnerai~ a droit à un co~p16~entd'alimcntR-

tion et l quel~~0s soin~.

L'élevage du. porc est presquu j,rmossible dans le yi.l­

lago, car il. ost considéré cor::meltfady" par le segment de ,li.")1':1­

de Totomainty.Des expériences ont été tentées,mais olies ne

semblent pas avoir eu de suite.

L'élevage qui fait l'objet des soins les plus attcmtifS

est celui de la ~ola~lle.Il n'a pas l'in?ortance qu'il ?our­

rait avoir car régulièrenent le troupeau est anéanti par les

maladies.
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T.l Y a quelques années la propagande pour la pis-

ciculture aoté SJi--:,-ie:nne dizaine .de ba~sins ont i3té
,

RMe-

Le' travail :falt'i·J..io..l:

L'en t r:::-..i ete

~:

nagés.Ils sont aetuellenelJ.t preScp.le r.l.'\".HLndonnés.·

1L1 œ{GANIS.:.TT·_:~: DU THA'[AIL 7

La majeure pr-.C't:Ï-c das travaux ;;te;rico­

las est r~alis~~ par l'exploitant et

sa tamilll:,'lu·.) ce soit sur les pla.nt:::.-t1.ons,les rizières

ou les taVY.:[l existe cependant 'l.lue cert1\ine spécialisa­

t~on des tAches selori le sexe ou l'~ge.

C'est ainsi que les traval2x de f:ilrce ou ceux aui

. présentent c;ueltl.ues dangers sont 10 mon"polc des hOl!1mes

adultes(défri.chag-c,brftlis,trav<>.:i.l à la lloue,piétinagE: avec

les boeufs ••• )

Les :('."'l'lmes et les enfants sont le plus souvent

charg~s de la p,'~~arat:on du cnf' et du gtrofle.Mais les

t . t "1' ,princip?.ux ra-:raux son rea: :Lses par l' ens0r,ble de la f·amil.

lù:semis,sarclag0,r~c~ltedu ca:fé,~l riz •• r

La main d'0cùvre familiale ne peut cependant suf­

fire à la z:-é:::\lis<.:tion c~<) cortaines tâches et en particulier

c",'1:es du t--:vy.Le sarclage. et la récolte dem.anden t en effet

à ttro réalisés très rapidement. Doux ,solutions 5 ' offrent

alors ~u vRysan:faire appel à l'entraide ou à des sa1arié~.

C'est la s~lution traditio~celle au problème

posé par les trava~lx importants qu'il faut

effectuer 0.\1. un tenps rédn:l t .1\fous pouvons distinguer deua

types d'entraide:

- 1.' ",n tr~.ide restrci!lte: un pc>.ysan peut sollici ter

l'aide de deux. ou trcis meT'lbres de sa famille ou amis.Le

demandeur fournit 1:1. r.ourri ture à ceux qui sont venus tra­

vailler sur son char1p • Cette aide e st à eharge de revanche.



L·I entraide élargie ou ITAHBOnOHO" si l'on a tID travail très

..'

~.'

i"1portnn t à faire, on orea-'

nise un "tat!lborohao".Tout le villn,:;:o est théoriquement invité

à travailler et à participer au f:·üstin cor!nun.En général 2ü à

JC' '?orsc-nnes seuJ,0"l0n t répondent à l' ::-.ppel m:::-.is certàins Il tam-

bor..;ho" FOùv~nt r~juni.:L' jusqu'à 20C.i porsonnes.i'lus q-u''Jne nécùs­

si té t:_:c:':~i0~-:'p,'1.1 ::;st alo:::-s une o~.;>ératio::~ de prestige car 10 .

rcpa.s o"ffert suppoP':: 1'i;'~:)attage d ' u!1. boeuf et une grande quan­

ti té de riz. Un AO:'t.l fe stin de f~ e type a eu lieu au village en

lC}66;les dépc~lf'J5 on/!;::tgécs dépaSSé'l.ilClnt 22 500 Fmg.

Le }::llw Bouvent l':.)ntrnide-festin n'entraîne que. des

dépenelos moct:i.ques{entre 500 et 2 000 Frng)pour lé'_ viande et 10

pnisscn,10 riz un sus.

Cotte i.nstitutioE conserve nne certaine vi@èur car

pour l'invitnn"t,ellc est parf:.'!:ï-s la seule façon de terminor

certains tr<'waux,et pour l'invité,l:;t p(~rspective d'un ben repas

est d' un grfLl1.d a ttrai t en cette période de l'année où 10 riz

et l'argent manquent.

De plus à la diff~rmceedel'entraiderestreintc,lc

!tPLmboroho" n'implique ::.>;\s unn reV8.."lche.

En une 2~élnée,por:.r 1 f ,:msemblc du village nous gvons

. enrégistré onze "tamborohe. lI do·!Àt neuf pour le. sarclag t:) d.u t?.vy,

u.."1 pour la récclte du tavy et 1.",,~ pour la moisson d'une rizière.

Ceci nous amène à constater (1~.lO J.. 1 e:1 traide-fe stin n'est employée

('J.u' exceptionnellement pour d' aHtres tr:?.:.vaux que ceux du tavy.

Le"tarnboroho ll est \.,,;n effet uni~ tradition liée à la culture ·a~-

"
cestrale, ç~11e ct'." ~'iz àe ·; ..ontagnD.

Nous pouvon:; ~:)n.s(:r (r~ 1 il 8tai t ,anCien!lementune mnni-

festation dE: l'unité villageoi.se Qï: 1:tr::'J.lagère.:r~anifestationde

de pr0stige aussi, il dev<),i t fO-:.J.rriir aUJ';"~l.:::.y 8.man-d!1eny"une oc­

casion de l'I'lcnt:r.Br leur pOu··.·0i~·,1·..;ur. rié~H.l5Se .:L1s étaic;:"t ct' ail-

l~:u~:s 101S. seuls i7i. avoir de grands tavy, d.es réserves de: ri',:; et

de:3 boeufs, parce qu 1 iJs pouva:ie:lt faire ap,?el à l' 8.idè de leur

clientèle.
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Ajoutons également que cette formû d1cntrnide qui

intéresse aujourd'hui Il opération de sarc1o?rre,è.evait .avoir

un raIe ir:portant. auparavâ.nt, ~m. p,;,rticulj.cr pour le dé ­

:frichage de la forêt prin:::dro.

On pe,ut es·l;i.:lor ::tprès onc;u@te, c:.ue l'ensenble des.
dépenses d' ~:::.lt:r;;tid(~\ du v.L1.1age s' élèvE:nt à 105 cao Fmg

pour l'année agricole 65-66.

Le s~lariat; : Malgré l' importance d(~ l' CD tr~tide ,le sala.rl.."I.t
. -----------

S'il'lplante .\ Vohibf.u'y.Los salaires vGrsés par

28 chefs de fanillo on un an r(1)réscntont' une SDmme égale

à col1~ des dépenses d'entraide.

Hais chose rf.'\narqunblc, la situn.tion. èu Bn.larié

est provisoire et,pn.r 10 fait r"l~!"'1G,ne d·~ter1~ine on rio:l.

1f\. condi.tion sQ·ciaIe d,-' l'individu.Si 2G paysans versant

des salair'3s,.·~9 Gr. reçoi.v('nt,.~utant dire <J.ue salarié un

jour,le nftmo hO~~0 peut dovonir eMployeur le lendonain.

Los ~ . ,
sa.tgl.:-"~os V0rses

co-viLiCJ ':,cois ne

'"':".1' ffl,es hnnitants de Vohi-

SOI1.t janiais très importants,

,....

dG l1!'~ll:C Clue: l E~S trnv:,-l.LX réalis05 de cet:t;o manière.

:L'ir"lyort:q,nco dl1: ~~nJ.A.ir0 .journalier varie sGlon

les éJ.:OI'llGS de l'aunée:lO-o .~ lS0 Fmg en tl:l7!pS de rpcoltc,

71:, Fng pru' jour on tomps de: Grise (t::UlX o1'ficiol: 130fr/ jour) •

Il sc:nntùe flue le snJ.I1.rir: t .~.i 1; tendan.ce à remplacer

l'entraiàe rüstrG:lnte.L'argent in·;-;<:.rvie:J.t donc dans les

rapports hU!!1.n.ins à l'intérieur du Y::.llag0. Il j()ue un

rôle do " méti;t.atc·ur ll sans pour aute.TI t :ne ttre celui (lui le

reçoi t, en paic~r:1Qr: t cl' un tre.v::til dé:ton~ünéÎ dans una si tu<:'\.­

tian dG d3pend.:"cnce vi 5 à. vi s de celui 'lu::. J..e àonne •

.L~ notion d 1 I~ch,"'ng(? '1:u:l.. ét~1.i t. impl:1.C1uéù d::tns l'entraide

re streJ.:.l te pfJrsi stG . Ce typo de salaxiat pûut se prati~uer

entre membres d'un ng.T'1E: ligR~gt~.

CGS dernières r0t!i'lrqvi;'s ..:' s'appliquent pas à un

autre tYP'e de sal:=triat ~ le salaire à la tf.l.0he pour les tra­

vaux im'Dortants. Sj, un vi1.1.-,\,r;eois q)pei ~h: !1'" ~·1).n,'ü.tï:'uire un

cnnal d'irrigatiQn,il. fait a.ppel à un étranger~car une
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r:m('\.Uce péjorativE: est attachée à ce type de rétribution.R<'.reeï

flont ccux 0.','1. :'l,vouent devoir gagner do l'argent de cotte :f::u;on.

~~anmûins 'mA dizai~0 de chefs dA r~rntlle de Vohibary

V~'!1.t efff:ctuer dL' tel:3 t!'i.1.Vaux -dans les villages voisins o't 'un

t.iront des reV'Jll.US rDl:ttiv<:)!llont i;::Iportants.Si nous défalquons

ceux do deux personnage~' (~xceptionnels, 1.' E>.r~'..ngéliste et lé ~1:ait­

re d'école (67 .(' :~o li'l''\g), les reven'§if.s sa.l.<\riaux acqui s à l'exté­

rieur du vi'!lage représentent une part ix:nortante des ressources

monétaircs du village.

Cependant ces gains ne jouent qu'un. rôle d'appoint oc-

casionnel. Un seul habitant du village se salarie p::::'es-

que systé'1atiquo!'1E.lnt, CG qui lTili permet de rassembler 40' QGOFtng

par an tout 0~ entretenant quelques parcelles de culture dRUS

le terroir.

CALENDHIE~ J\.G':nc~,J.·~ Si nous re-prenons, en' le's compariï::c.t,les

calendriers de ch~cune des culturos,nous
. .

POUVOYlS diviser l' ?.nnée (~n deu.x périodes:

- d' O.etobre à Avril, les trav~.ux du tavy pronnunt une

part prépondérante d:i:.ns l'emploi du to"'ps (clét'rich;age, brti.lis,

sen:mille s jusqu 1 en Décembre, et, de Janvier à· Avril, sarc 1 ".f;e et

surveillanc(:).1\ cel;; s' ajo:1tc la prépnrrttion des rizières de

saison des plui8s(J:".nvic,r-Avril).

Ce c:'1.lcndrior de travr:t1.~·:, aSSez cl1.arffé correspond à un

temps de crise .Pour b(~aucoup,le riz :'1anquo à p~.rtir de Décembre •

. Los revenus' Monétaires sont très réduits surt.o,ut si la récolte

de girofle a été mauvaise.

Le village est presque désert.Chaque fAmille isolée

sur son tavy essaie de supporter la crise en utilisant au mieux

les nrodmits de cueillette.Certains dé~apitcnt leurs girofliers

pour tirer quel'1u(')s revenus de l'essence G.G girofle.D 1 ~.utres

quittent le village pour g?nger '1uel r ruG argen'j>.C'est aussi le

mo~ent où certaines familles consacront leurs dernières res-

,...,
s~urees à l , . t·organJ.sa :;on d'un "Tamboroho".



....

"''j-_ .. ~ -
• .1

C<~ltx 0.ui ont: pl.anté dm riz hâtif voient la fin de

leurs difficu~tés dVCC la premi~re'moisson d~s le mois de

Jt'évri-er.

~ Au lP-:JÏ s ct fAvril comnence la périodE.' des récolte s.

C'esr d'abord la moisson du tavy(Avril-Juin), cell<",· des ri­

zi~res(~1ai-Juillet)et enfin la récolte du café qui bat' son

plein en Juin,Juillet et AoÜt.

C'st donc une péri0de d'abondance aussi bien en

riz qu'en argent.

'L'emploi du temps est relativement moina ch~rgé

que pendant les mois précédents.Le villaRe est de nouveau

peuplé,l~ vie sociale reprend ~ mé~~re que les greniers se

rcmplissl?'nt.

Cepend.r-tnt ln double culture :~nnuellc n(1S rizières

va quelque. peu boulevers0r ce tnl)lcau.-ii:n \1ar-c:\.eulier lesl'!l.ois

de Juillet-Ao1J.t seront occupés p?,r lB "prép:>_r~_t:i,on des ri­

zières .La période de crise ser?, raecourcio c"tr IR. moisson

du riz de contre-saison a ~if'u en T"nvior.'
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Après avoir étudié un détail les
divers tynes n.e ('.n1 t11re C'!.ue présente lé terroir d.e '/ohibary, il

nc·us {'f\u't tÇ)7!tcr ':"1' intl~:r1;lrêtp-r glbbale,:ent l'organisation du
" .

terroir;le systèMe de culture et 50n effica~ité.Pour réaliser

cet objectif,il nous sen.ble nécessaire de partir d'un point de

vue historiri.ue.·

La s'i tuation actüelle' du terroir' naus est ·apparue comme

le résultat d.'üne révolu,tian histori(Jl.le~!}epuis ),8. création du

villag'e, li Y a 1':;0 ans environ ,nous croyons pou~oir discerner'

trois grandes é'~apes,do~t la dernière,encore à ses débuts,se dé­

roüle sou~.nQs yeux.Aces trois stades çorrespondent des types

de cultures difÎ~rents ainsi que des contextes sociaux et écono-,

'miques j)a.rticuliers .Auj au~d'hui noi.ls retrouvons lE! s traces de
, .

c'es troïs é'tapes juxtaposées A l" intériuer cl"un,'caclre resté in...

rnua~ùé: 1 C' s lir'ïi te:3 du terroir.

'~.~R~MIERÉ ~TApE ': De la fondation du village à la fin dl' XIXème,.'" ..... o ...._~... _ ••• _.__ .... ..__ ~__....__ ..__ .-.__ •• _n __._..~. ...__..
Il !1' est gt1èr(~possible de :faire appel ,à 'une

tradition d'raIe presClue inex.istante pour ess?yer de reconstituer

le pa'ssé au. delà du début du siècle.Nouspouvons .cependant dédui­

~e de la 'situation présente les caract4ristiQ~es qui deva~ent

être cetTes de Yohih::..ryau XIXème siècle,.

Verf; lS(I(j"au ""w!"tent de la ':fondation du v~llage,la fo­

rêt pr'i n 'aiT'0 'cQuvrai t l'ensemble du "terr.oir.ArMés de 'leurs deux

instr1!t:.e::lts, lamachett:e 'et le feu, les' 'iuel'l,ues paysans de Vohi~

ba~y ont ta'illé leurs champsde .. ri:z: au dépens <lu co'uvert :fo~es­

tier..Cetté période ,est 'celle· du tavy..

Peu nombreux,pro,fitan-t d'un sn'! riche et d'Iun vaste

ter.roir,les preMiers 'habi~ants de 70hibary pouvaient subvenir

à "leüi:"- be'soîn:., as.sezÎacilement .De plus il est, certaïn que.,dans

les prerders temps du 'uDins, les. longues 'jachères rendaient pos­

sible.la reconstitution de la forêt secondàire.



".

62

;'~ais llé("l.1.lil.î.b:':"c entre leE: lH.:seins de' .l'h·· TlIG et

13. vitesse de r(::0onsti tlltion de la :forêt :ne pouvai t :'o;i) fai­

re co.r le pre'lier.f'acte1.l.r,an ~oins,vétri.;!.it.C'eGt en et'fct·

llau~entat.i.c~ (~e 1~: ~)·Ii1;3"!.::I.t-Lon(cr()i[:;sa:~cenaturelle et

surtont ~"'f1 r .... ~.";:;.:r'·t dl e sclA.·..·;:,) "1ui sGY'1hle avc; i:::- déclF.>.'1ché

ti'1t~ r;' <'lC tion en cl~aîne c~.ue ::1.(111$ pourrion s décrire dû la

:faç·'),.~ "luivante:

- l' aU!,?,'·'1f;mté".tion de la port'la.tiCln a p'~'n"" 'conséquen­

co i.mméd.iate ,me pul tiplication. (~es silr!'a'~~s cultivées.

- i.l en résul;tc une diminuti,~:l nes tern"'Js de jachère

qui,11eu à peU,tw per'.et plus la recc'rlstitution de la forêt

SQ c ond::'.ire •

- la savoka prnnd une importa:cce croissante: la re-

constitution dot 30ls se fait plus l~mtement et les nre-

f'lièr('s r.!etni f.'e.stn t.i.ons de 11 érosion a.pparaissent.

Le résul !;~'. t cl' un' siècle d 1 ~"'J'fensive contre la f'o-
,

rtit est 1. 1 al térat.ion de l' env:tr(mnemet:.t végétal et pédr'ln ..

g::i.que .• Les paysanf: '.H.·l;:o;imi.saraka "ont mangé"J.a fOJ:,êt" tout

cmn;,e les l'",N~';NG-GA~~ du 'liet.nam dén:tit· par G.CO~mOHINAS.(l)

'N'J!lS P'~UV·')"·.H: sup~oser que, pe.ndanrtl co siècle, le

terr0ir n' éh'.i.t gu·:~re ;rganisé.A c8té (te r;,ueJ.quI?Js cultures

secondairus PËi.1""1"1i lo~wn8lles la can~e à S'l!cre a d'O. tenir

une place: i'Y:'o"n"';"Hl te, 10 tavy régnait en maî tre ~Auc'l1nc: loi
. . .

ne devai t rlo~gl.ar la S1l0o'.:lssion Tavy-JachèrL!: le terrain pou­

vai t se définir CO,'1mü l,.~ .domaine d' Axrloi tation anarchique

""lU:! s'.était :t:~servé 1(".' s~~7.ent ü;;: lignage fondateur.

Cett~.: éporru.e e5 c égalc..'ent caractérisée par une

organisütian sociale très hiérarchisée:

'"'" hiérarc!lie au niveau des lignaf-'es: lignage maitre

et lignages esc]ave8.

- hiérarchie à l'intérieur du lignage basée sur llâge.

......_~-----:-----------------~-.__ ,-"•......~" " .. - _ ~ '."" ~.,",,~-,---

(l)-"Nous av.ons l'1.angé la For~t"par G.C(.·ND~·~·:nTAS-l'·:ercurcde li'rance

19.57

..
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, .De telles stucturcs socialc~ :f:av(}ri~a.iont l' accumm..la-·

tion de s ri.che s S0 s aux Mains de s Il Ray a'"'tan-f:l~eny".Cc t'ait se .

tra~:lu.isait par la posRcssi"n de trc'u;?caux do boeui's assez impor­

té'i.nts;. ,

:LI ~st pO~~sil)le que pour sc procllY.'er des boeufs, certains

villageois """'~:1.c.:nt i: partic :tné au courant dl échange Cl.ui empruntait

la piste Imerit7\androso-!"'én·:riv0 vi.'\. Vavatcnina.

Sur lç vlan ~oncicr il est ass~z difficile de définir

. :<vc C corti t'nde ,la si tHe" tion ar. tF~~ Î.(lllro r:.. l' ab~Jlitian d.e l' escla-'

vaga. Le terroir dcva.t t f\ trç c()ns.\.dér~ cor.11l1O proô)riété du lignage

:fondateurjchaque mCT"Ibrü du lienag0 jC'l:tiflBait d'un droit d'usage

sur une partie du t",rrmt ,ire viJ.IQ.f:,'eoi~'.NctlS ig::,';'rcns qu~lle

était la situation dos esclavûs.Pouvai~nt-ilscultiver pour eux

un iopin de terre !"'1oyen.nant rodevance en travail ou en nature à

leur propriétaire ou ne pouvaient-ila travailler Que pour lour

mai tre de qui ils r8cev.s.ient le mini:':uT'1 vital ?Une réponse à ces

questions nons permettrait d' 0xpli~;l.lcr la t:\~;'l.n[5:frlrntaiJ.ion des
, ,

structu'res foncières, lors· de la 9p..ri0de c()lonial'-:l.

}~)-DEUXIEME ETAPE: La période c01oniale.Pour 10 village elle se

traduit par l'intervontion brusquû de deux t'ac-'

teurs extérieurs:

- l'ad~inistration coloniale et le commerce europée~.

La première ~onséql1ence de ce nouvel état de fait :.st

un bou10versement social qui 50 rép0rcuto dans les stru.ctures

foncières.L'abolition de l'esclavage de 1"896 remet en cause la

hiérarchie à l'intérieur du village.L'organisation traditionnelle

ne pouvait dispara1tre com~lète~ent sous le coup des décrets de

la nouvelle administration,mais le résultat le plus évident a

été la redistribution des terres entre les lignages.

Nous ignorons les critères' employés lors ~e ce partage.

La distribution seMble s'être :faite sans tenir compte de l'im­

portance nu~érique des segments de lignages,chacun recevant en­

viron un tiers des terres du village.Les Za:fimaro proprenent
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dits se sont attribu~~ la partie SE du terroir,lRissant

.NE au lignage Beantavy et l'OU8st ~tl, 'foto.t'ainty.L_~~ lirdt0B

entre ces terrains lignagers de.' Il ',<:I.net~;" sont l~ plus 50U­

vc:'mt des crêtes ou df)(-1 'l;ha.l''1eg~.A .;:r·)xilnité du y:lllnr.e la

:fragmentation c:::-I:. bL:n.UC')'llP plus pou~·;~o • Peut.:.0tre c·~ i:'P.;~"ê

tradui t-i1 U7'tC ree;10rch~) d.
'
un équili.bro ûntL'e lignage s "En

:fait on ret:lHL'CJ.1.l0 un,,) seule inégalité :flFgranto:les Za:fima­

1'0 st::· sont ré.c;;crvés un >\.ssez f'~rt. pcurcer:.'tago des bas-:fonds

al J ll'J":i.nnx( :fai t 'lui.. tendrait à p!'011vcr la. plus grande valeur

q'l~:' l'r,n, attachait ê3. ces terres).

lJne autrf.~ conséquence de l' j, ..... tcrvl'}u -:'~iUll eur::ypéonne

I~st d' ordro économ.ique .Dès avant 1896 l:,.~ C0'··~m0rC'.:'l européen

intcr-....enai:t dans l' f.o·"lnGMie de la régi'.)!!. .1'''~:d s à .:?:\rtir d.e

'~f~ttG chlte, i.l prEmd une' im)ortanct1 cr(~ispantG car il peut

s'appuyer sur l'administ:r:'ation.Tout d'ab,'rc1 co sont les

~)r~duits do cueilletto qui snnt rec~orch~s:raphia,cire,

piassava ':)'1 crin v~~étal et égaleMent l'or. Vt:-dlibary; proche

de Vava~enina ot des vallées o~ l'0r était expl~ité,n'a

certaine"IGnt pas écha;?pé à ce CI')u.r.~.ï1t écononi'l.t1.").

Le b:, lan l'le c·)tt·c phase assez c·;)ur'te (.::8t dressé

au plan régional de l,'l. C!1te Est.. par le G~H~vernüur 'Général

d::\ns 5.""n rt'l.pr,>ort au :Hinistère dr~s C()lon.ies en Sept0mbre

1897:

" La culturo d".... riz à Eadagascar a été autre:fois

hcA.uc~~Up plus d6uC:ü .... upéo qu."elle no llest actuellement.Sous

lè r.~gne de Rada:"',::'l. rI,les perts de la Celte Est exportaient

plusiG'ars !r:illiers d(.) Tonnes de riz.

Sur le litt('lral,on pellt,d1uno l!1anière générale,

attribucœ 1':,\'handr>n dlun(> grand(~ pRrti8 des rizières,à l'ap­

pa:t: du lucre ql,l ~ S l t"'!'1para des incagénes lors de l'expIai",:

tation, par los \,l.l.,:-:-,péëns établis sur la. cete, des ressource s

natur("'l:~s du pFl.ys t0llof3 que:ra,phia,circ"!,gomme copal,crin

véf'É t:\.l .'~c ••• La. déc()llVcrto du c2.0'.ltch0ue et les béné:fice s

c:"lH'i,lérablGs qu'il p(':}~':;~ de ré.~l:iser :furent en de nombreux

~l\'i""ts de lr-t c~te unI') nouv""lle er..tuse de l'abandon de la
c\d.turo du. rir-:. ll
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par l'abnnd~n do la culture dos rizières de b~s-fQnd~.~ais le

ramassagG dOG pr~,'duits do cueillotte ne pouvni t suff:i..:r:-t1 ~l ali­

mentor un c"lrnmorce :Lmportant .. C'est 8.1-')rs q~e,sous la pre":lsion

de l'administrat:i.on,so développent les plant::ttions de café,

surtout après lR premièr,o guùrre ~1()ndi:=tlG.A partir de 1930, le

girofle S~ rép~nd à son tour ..

En ii~p')sant ces cuJ.t1~res nrbustives,l'administration

ViSRit uno tr~nsf~nnation r~dica18 des économies' villageoises.

Il s'agissait de dan~or à cee cultures nouvelles une importance

telle que los villngenis ~JandonnGrRient peu à peu les cultured

vivri~res et en p~rticuli0r 10 Tavy.La lutt~ contre cette tech~

nique 'tradi ti'1nnolle du paysan betsimièurpcka ost d' aill(~urs une

caractéristique do la J pé:1.~iode. Los rc>Ïsans de cette opposition

sont :œaumées dans un article du Bulletin. Econ'Jmique de Madagaséar

par L~Galtié(1912 1er se~estro):

"N0US S'))11rnes d'avis d'in.terdire c"'ï""llètement la culture

du Tavy '0 t d'en p'Jursuivr,'; la rcprcssion paJ,' tous les moyens

"?~'ssibles.Il est h0rs de d'Jute que l'0pérn.ti·)D. réaii~ée par

l'indig~nelmOme si le tavy donna doux réc0ltes,nst anti~cono:

m:Lque,le capital ligneux,les produits accessoires ont une va­

leur beauc':)up plus gr'1.nde que les quelquos·'vata" de riz récoltés
par le Betsimi8arak~.

. 'Ce point de vue est loin d' 8tre partagé paJ;' les payaans
d':lnt le souci: majeur est tc'uj0urs d'assurer lour consommation

de riz par lçur propre producti0n ..

Pressés par l' fldmini·stratinn, les hnbitant's de Vohibary

ont d·::>nc planté 'caf~iers et girofliers .Î"/:ais ces cul turcs sont

aux yeux du ,paysan la chose du g0tlV0rn0ma~t étranger.De ce ~ait

los plantations· s".nt restées un secteur r-larginal du terroir.

Peu intéressés par cette culture m~lgr6 los r~venus monétaires

qulôelle pr:lUv'ai. t procurer, los p<'I.ysans n' ~nt pas multiplié les
. '.

plantations autant que l'administration l'aurait désiré et sur-

t0Ut ne leur ont pas appliqué les techniques adaptéeseVis à vis
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de ces n:"Juvellcs cultures,los p:'l.ysans semblent·avoir con­

servé leurs réflexes Qe for.i?stiers: caféiers et girofliers

sont pour eux des p:r.oduits de cueillette.

Cette situation cependant évolue vers les années

qui s1.~ivent la réhp.llion de 1947.En mêm.:! temps que la cont­

~ainte administrative se relâche les prix du café et du gi­

rofle 'augmentaient sensiblement.Certains. paysans prennent

alors l'initiative de planter des caféiers.Une bonne partie

des plantations du vil.J.age date de cette époque.

Les "Tsabo" ont pris une éertaine importance dans

le terroir et dans 1.' 8conomie du villag-e. Une d'es premieres

c~nséquences de ces planta~ions a été la ::"est~ietion des

surfaces destinées au. l'avy.Dans nne certaine mesure les .

plantations (.nt donc c(::ntr.ibué, e~1. diminuant les possibiltés

de jachère, (\ accro1tre l:es ef':fets c'es-tructE'uJ..'s du ta.vy •

Une autre résul taf~te de l tI-"ltreduction des cultures

arbustives est H1:.e transfnn:,:ltio:n di'iUS les structures fan";'

ci~res.No~ inté~r~es dans le syst~me de culture tradition-

lir:-na?;ï:lT'S ei; cop.'autant plus q'IJ:8 l' admini strationimpo sait

ces cultures ?t ch::,cun des co.n-t.ribuables saRS tenir compte

des li~nages.L'introductionde la notion de propriété per­

sQnnelle pouva.i t ré::oudre ce prob:!.ème.A l'intérieur du do­

maine lil?,'~ager l(ls terl:,ains ]Jlaat~5s en caféiers ct girof­

liors deviennent dc'llc rrp'Priét(~ privée de ceux qui les ont

p:!.antés.

C'est sur le plan économique et social que les ré­

~ecus~ions de la période ~olonialb sont les plus sensibles.

L'r.tb:"lition de llesclavage a bouloversé les structures fOll­

ci~ros et les catégories sociales.~.es r6sultats de l'intro­

duction de l'économie d'échang~ ~ouique moins visibles con7

tribuer")nt également à la rt~mi !:,:.j en cause de l'organisation

sociale antérieure.

." .. .. .-,"
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La situation élcta~11e. Cottv -4- • .,"TOJ.SJ.eme étape
0<)

an est à ses d~buts.tlle ~e car~ct~rise pa~

ltapparition au village d'lIn nouveau 'type de culture:lcs rizières

irriguées e~ repiquées et en conséquence la mise en valeur inten­

sive d'une partie du terroir.
Les rizipr'~s :
-------- .. --- La culture des bas-fonds aJ.1uviaux n'est certes

,pas 1.1.n:;~ nouvea.uté C()l'lM0 on témoigne cet e"trai t

d' ml rapport écrit vers la fin du rrIII 0~e siècle:

"Los fertiles et abondantes rizières malgaches n'ont

jamais ét(~ abandonnée s au 'h,,!rard par !<3urs cultivatours qui les

régardcnt,~vec raison,cornme la portion la plus précieuse de

leurs possossions".(~)

Depllis longtemps donc, les bas:-fonds occuT,>ent llne place

privilégiée dans l'économie villageoise(co qui explique la loca­

lisation de l'habitat).

Cas mêmes auteurs décrivent on détail les 'techniques

eillployée s à cette époque. Par ra.pport a.u tavy, c ' ...~ st une culture

soignée puisque le terrain fait l'objet d'une préparation(les

boeufs sont utilisés ponr ameublir lc sol) .riais à la dif':férence

des ~izières que nous voyons se multiplier aujourrl'hui,il n'y a

ni pépinièra,ni r0p~quago,ni irrigation.Les secteurs trop maré­

eagellx 'Pour pOrr:l0ttro l,ü travail des boeufs étaientc,ul tivés

oomme des tavy.Ce sont ces rizières,cellos qu'ont décrites Fel­

lot et Jekell,~ui semblent avoir été abandonnées à la fin du

XIXème sièele lors de la phase d'exploitation des produits de

cueillette.

Depuis quelques années les bas-fonds sont remis en cul­

ture avec des t~chniques nouvelles.Il reste bien des témoins 'des

a!lcicn~ usages comme le piétinage de que]_<:!.ues parcelle"s par les

boeufs" ainsi que deux tavy de bas-fonds ,Plais ils sont condamnés

à dispara1tre.

(1) -FELLOT & JEKELL dan s : 11 Le ri z et ses vari été s dan 5 l'Es t de l-lada­

gascar"- Bibliothèque Grandidier- O;i.STCl-1 Tananarive.
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Les premiers arn6nagementsde diguettes auraient

été réalisés à Vohibary,il y a plus èe von!'~t <:l.i1S,"TI.3j.s uri

ritable engouement pour ~es rizi~res ne SA ~ani~este ~ue

,
ve-

depuis deux ou trois anS seu] er:ent.

Un tel snccès ne·peut s'expliquer que par de mul­

tiples facteurs:

.,. la pc ssession de technirJ.ues ::l.ppropri6es;

LeR naysans sm:lblent avoir .pen à peu inté~ré et

appliq~é 11"-:; tec'l:i.",,:-l.("ue s de la ri~;;icul ture irriguée: réseau

de diguettcs,canaux d'irrigation et de drainage,pépini~re,

repiquage ,préparation du terrain à la hO"L1.e etc •••

des rendements relativement élev6D;

L' applieBtion tIe cet en8emble de technique s nouvel­

les don~e des rendc~9nts très sup~rieu~s ~ ceux obtenus sur

lE~ -cavy.

En nous basant sur. treize prélèvet:1G!lts~nous esti­

mo~s le rendement moyen de l'hectare de rizières à 2210 kg

de. paddy, soit plus de deux fois le rendet'1ent moyen rtu tavy.

(c~.Tab10Ru nO) ci-joint)

L~s r~sultats sont d'ailleurs tr~B varinhle~:le

lneilleur ~':13ve à 28,8 quintaux de paddy à l'hectare de ri­

zière alors ~ue sur cer~aines ~a~celles les r6sultats obte­

nus sont t):·~s ~")roches de ceux du tavY(ï'endement le moins

élevé: 11 ,.L~ ('~uintaux à 1 'hecta::~e) • ("l)

(1) -Fous avons e5~ay.9 t:e mettre en rapport les rendements é'.vec

q1Îelques :facteurs de la p.~oduction:variétéutilisée ,mode de

préparation du' 50 et type de sol(cf.tableau no4).Nous c~ns­

tatons que:

- Il nepara1t pas. y avoir de rel.~tions entre les ren­

dements et les variétés (~e riz( le va3:Y gony, variété la plus

répandl1e,donne les meilleure et plus mauvais résultats.)

- que les rende~ents supérieurs à. la moyenne correspon­
dent tous à un sol à tendance hydrCJ1iH)rphè et à une prépara-.
tion à la houe.'

- que les rendements inf'érie'lltrs à la moyenne peuvent
s'expliquer par le.facteur sol(cas 1,7,$)ou par le mode pré­
paration(pas 10 et Il). -
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T 1Nom du paysan Date de Pcüds en Poids en . Poids. e11· .
la récal ' \ paddy ,sec rL~ bla.ncepl"S en

l Indrano 13 Juin 6,000 kg 5,400 kg }..400' lcg 2 160 k.g/ha

2 Ra zafimamba 6 Juil 6,400 5,600 3,800 2 240

3 . -"- _li •• 7,000 6,100 4,200 2- 440
4 Pierre l Juil '7,800 7,000 3,800 2 800

5 Hesy E!'nest 28 Juin 10,600 7;2.00. 5,000 2 880

6 11arlyn'~ 16 J'uin 6,600 5,300 j,300 2 320

7 Totomednty 18 Juin 5,600 4,300 3,100 1 960

8 Folo 15 Juin 5,600 4,550 2,900 1 820

9 Boeda 4 Juil 9 ~ 550 . 7,200 G,OOO 2 8$0

10 Isaka 29 Juin 5,500 5,200 3,200 2 OSO
Il Totolava l Juil 3,200 2,8:30 i 140
12 Leba 24 Juin 6,500 5,800 3,750 2 320

13 Ilambo 25. Juin 4,600 4,300 2,850 i 720

iVIoyenneè après 13 résultats: 2 210 kg/ha,de paddy
Ces résultats ont été obtenus à partir d'un carré de rendelD.ent

de 25 trl.2.



RIZIEHES_~ r~~ation entre rendementJ~ariété de riz,mode de prép~~ati~

et type {i._Ls.o~

i

Hendem.en t (1) 1 . Variétés

-_._._---------
! Mocle de prépa­

ration_.__._..------_._.+-._--

Type de sol,

1

1 t:=i 160/le..

2 )
:.1 ,o!~

::>
,:,..\ 4t.tü~

4· .... 8 ()()If:.

5 2 seo
6 ;2 320
7 [1 9607,
fJ fI. 8.201

9 2 880

10 fJ._ 0301

11 1~_j.4<V

12 2 320

13 li.3201

Beforiaka
Vary Gony
Vary Gony
Bekasalm

Tavako rana

Boriziny

Bori~lny et Gony

Vary Gony

fJ3. v~J::o l'ana

Iavako'rai1a et; G·O;.lY

Vary GonJ

doue
doue
Houe

Houe

Houe
Houe
~ri11is

Houe

.Pié.t ine.ge

Ho~e

Sol très hydromorphe
Sol à tendanC8 hydromorphe
Sol f:l. tendance hydromorphe

Sol à tendance hydromorphe

Sol à tendance hydromorphe
Sol à. tendance hydrornorphe
801 tr~s hydromorph~

Sol très hydromorphe
Sol à tendance hydromorphe
Sol à tendance hydrooorphe

. Sol à tendaîlce' hydromorphe

Sol à t endance ~wdromorphe

Sol à·tendance hydromorphe

"

Çl) Sont encadrés les rOIlde:wnts inférieu.rs ~"- la moyenne.
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- unû productivi té plus f'orte:
SFtTIS t'aire ces calculs dû ren(~er';ents,lf'e;paysRn~ sa,vent

que la rizière rt':lnd deux fois plus ê;.ue le tavy.IJ.s sont 'égale-

ment conscients du fait qu'ils les obtiennent avec beaucoup

moine dû tT.'p..vai:.

NOU3 estiMons à 157 journ4es de travail le temps néces­

saire à ln cuture d'un hectaro de riziàre.Le rapport du rende

Ment au temps de travail s'6lèv0 à 14,1 pour la rizière et à 3,9,

pour le tavy .Alors que le rendement de la ri'.::::ière est' 2,2 fois

supérieur à. celui du taVY,f;a productivité l';est de 3,6 :foi.s ..

la possibilité de double çQlt~re annuelle.

C'est semble-t-il la derniè-rc"découverte"des'paysans du

village •La' culture de contre-sai~on (:xige une amélioration du

syst~me d'irrigation encore peu efficace.Ma~s en 1966 )pour

la prenière fois ,une' dizaine de ],Jaysanf; prati('p2.eront c~tte cul­

ture.Son intér~t est erand car elle est hien pla~ée dans le ca­

lendrier annuel(les travaux de préparatio~ cor~esponclent à,un

moment oà l'emploi du temps ost assez peu c~argé)et surtout

parce que la récolte ~ lieu en Janvier,c' est-à-direau milieu'

de la périod,e de soudure.

Cos f'acteurs que nous pourrions qualifier {~e positifs

expliquent l'attrai t flue présente .la rizière pour les villageois.

Mais d'autres raisons très différentes les poussent à s'orienter

vers ce nouvea.u type de culture,la baisse de' rendement du tavy

et la chute des revenus des plantations,deu~ phénomènes aggra­

vés par la croissa.nce démographique et l'augmontation conséquen­

te des besoins.

En décrivant tlans le premier chapitre

les téchniquos du ta~ry,naus avons cons­

taté une. évolution importante depuis 116poque O~l los tavystes

détruisaient la forêt.Les transformations portent l)eu sur la

façon de cultiver mais essentiellement sur le choix du terrain

et le nombre d'années de culture.Après avoir"mangé la forÔt"

les paysans en sortt rédui ts à une attitude défensive: il s'agit

avant tout d1éviter d'accélerer l'érosion en cultivant trop



-)

_ 72· _

souvent cu tr~"p longtemps le même terrain. Leur Il science"

de la nature lear permet de conna1tre les limites à ne pas

dépasser dans l'utilisation du saI ~t de respecter daTls une

certaine '1'ie~l1re l(~ :('apport véeétation-Rnl. 'P~r.l appliquant les

"règ1es"con,i~ern"uht la couleur de 1 'horizon supcrf'icie1 du

sol, la taille f:t 1_e 5 variétés de s plantes :i.ndicatl~ices,il s

essai:a.E.t de lttainténir le statu quo .On en arrive donc à un
'. .

systèMe de rotc'1ti.on:tyant ses rp.-t.:,l es étE:~,"ez précises, rota­

~ion basée sur le déplacement du ch~np et non sur la nature

de la culture.

Or l'~pplication de no système est de plus en plus

.t;liffici·le. Déjà ~)our l'ensemble- du terroir le rapport de la

surface totale deslltavy"à la Enrf'ace d.e la"savoka"nous per­

met de dire que,en m~yenne,la &lrée de la jachère ne peut

dé}Jas seI' sept ans. Certe s q1.l.elql'les· :fa!l'lilles privilégiées

0io;posent d'un. espaèe assez vastn ct de terrains assez ri­

~hes pour faire durer les jach~res plus longtemps.La ~ajo­

rité des familles du village en sont réd.ùtti3S:

soit à cultiver sur le ~ême terrain apr~s ~uatre

ou cin~ ans de jachère,

- soit à ehercher un terrain de culture dans un ter-

roir voisin.En 15";66 une dizaine do paysans avaient leur ta­

vy à l'extérieu.r du village. En rèf,'le f;énérale C,·' 5 terrains

sont prêtés,exceptionnellernent lo~és.

La réduction da temps de jachÈn'e s'accompagne de

1? :!'6è.uction du te!"lps de cultmre.Sur briU:1.s dE: :eorêt ou de

savoka arborée(vorobatana)lns paysans savent Qu'ils 'Ht i..l­

térêt à cultiver deux ,)11 trcis ans de s1.1it~·l(les r""ndement$

auwnenten t en de~x1.0!!le a1U1.ée et se !'Jain t:l en~(!.nt en troi siè­

me). Sur savol::a ils' constatent une 11aisso ÙU T.'t'ilndement dès

la deuxième année.G'é~st pour 1.:\C·.:i le"}~apakô.[>a"est de moins

en moins pratiqu?(à cotte r~i30h s'ajc~te pour certains le

prix élevé de la ·prépar:J.tion du terrain).
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Cette Gvolution des techniques explirple partiellement

le fait nUe l'érosion et la dégradation du tapis végétal ne soien

p:-'\s plus it'F)ortantes (u.n étranger au nays peut s' étonner de ce

que l'érosion ne soit pas plus apparente).Mais les pay$ans n'ont

pu empêcher ces pnénomènes.

Les terres érodées (lanidity) ne ~ont pas rares sur le

terr'"\ir.Les paysans distinguent ;:l.U moins deux v'-"r iétés de ter­

rains érodés après culture de riz de montagn~~

_. n"<analandomohina!': terrains sableux érod~s,

.. IITany fohy ahi tr:::t ": so 1 drm t 1 i horizon hUl~!ifère a été

d éc~pé et dent l'ho~izon rouge présente, en saison sèche une

croftte superficielle G

La dégradation du t~pis v~gétal est un fait reconnu par

to~s.L~ disparition des savoka à b~mbou et l~ Multiplication des

surfaces couvertes de fougères en sont les l'1arques les plus évi­

dentes.

La conséquence de ces phénomènes la plus ressentie est

la baisse de _ro~deP1ent du tavYoNous ne pouvons b;'"~,scr cette af­

firmation sur des chiffres trl:=tis l:unanimatian des villageois se

f~,i t pour la constater et pour la déplorer.

Notre en<1,uÔte .renrle'~ent q porté sur 17 parcelles de tavy

(dont deux à l'extérieur du villDge).Les résultats obtenus sont

assez v.<1.riah les pui.squ! ils v"'nt d J un T'1ini!!\ut'l de 400kg de paddy

à l'ha à un fl'aximum de l730kg/ha. L a n'':>yenne annuelle s'élève

à 97Jkh/ha de paddy 0 (l~

(1)- Cette M::yenne pour une récolte assez mauvaise au dire des

paysan.s (la sécheresse aurait callsé be?uconp de"cr.ulure n au mo­

ment de l'6piaison) nous parait exagérée&Cela tient peut-Ôtre

au trop petit nO~'bre d; r,~chantillons et surt"ut au mauvais choix:

sur 15 parcelles étudiées au village, :5 s"nt des tavy faits en

partie sur savoka arboréG Q

Le Livre Blanc de l'Economie J'nlgnche propose le chiffre de

600kg de pnd~y à l'hectareR
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Ce faible rendement est le résultat d'tm trayail

'très it\~portant ·î\U0 nous estimons à 244 jours/hal'1me par

hectare.La productivité du tavy est donc extrêmement ~aiè­

le(973/244 = 3,9) ,

Le tavy reste c~pendRnt la culture la plus impor-
, .

tantfle .quant à la super.f'i.o:Le .Avec 18, ~j ha,· il représente plus,

de 30,% de la surface cultivée àVohibary(il faudrait encore

y ajouter 6 ha cultivés à l'extérieur du terroir).Il tient

égaleme'nt une place primordiale dan,s ltet'lploi du temps ,des

'paysans(presque 70';' du te~ps de travail).

ChÇique famille a son champ d'e riz de rlOmtagne dont

la superficie moyenne est de ,C',61.1- ha.C'est de lui que,cha­

cun tire la maj.~ure partie du rizn'écessaire à sa subsis':' ,

tance.Meme si beaucoup de villageois semblent conscients de

-ses désavantag~s et de ses dangers,lc tavy est pour tous

le soUci majeur.

L'analyse du phénomènc.tavy ne peut se limiter à

" 'l'étude des données objectives com"',c la dégradation du mi­

lieu naturel,.le rend·:3mont,la. prod.uctivité •••'Cette pratique
. . ,

culturale est beal.lco~p plus un Il mode clé' vic'" qU'lIDe simple

rl~alité économique ou agronomiqu'::l.D,:!ull études récentes sur

l'enscT!1hle de ,la Cete Est (l)nolls e:'":\ donnent les car:actéristi­

qUp.s principales.La conception que le paysan se fait du ta.

vy pourrait sc résumer de la façon suivante:

Le tavy: assure,la sécurité dans l'alimentation,

si~ifieIndépondance(lecafé étant a~

contraire' symboll.'l, de la période coloniale),

- permet par l'entràido de maintenir la

eohésion·s~ciale dansl'égal~té de tous,

..
(:1) .. CINAM : Etudes des co~ditions Socio-Econoniques de Déve1op­

pernent r~égion':;l.Régicm de là Cete Est-CINAM Tana­
nariv\~ lq62 .. ~

CHABRüLIN : La ·Ùz:i.Cttl tùre sur' la Cetc Est de Madagascar.
I.H.A/1'.1963
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RENDEMENTS SUR TAVY

, Nom du paysan Date de ! Poids en Poids en 1 Poids Rendement/haen
récolte ! épis ! paddy sec ! riz blanc _ ;;;n paddy

! !
!

l Intagnana début 4~000 kg ! 3,000 kg ! 2 1 150 kg ! l 200 kg/ha

2 Indalana iVlai 4,400 ! 3,250 ! 2,250 ! l 300

3 Razaf'imamba l3 Mai 4,200 3,650 2,650 l 460

4 Marlyne l4 Mai lp350 l~OOO 0,825 400

5 Rontso l4 Mai 3~050 2,350 l,700 940

6 Ibaka l4 Mai 4,550 3,850 2,850 l 540

7 Boeda 2l Mai 3,l25 2,450 l,750 980

8 'Toto-Bardljaona 6
1

Juin; 2,500 2,200 l,400 880

9 Barijaona l5 Juin! 3,250 2,750 l lOO

lO Idodo l4 Mai ! l,300 l,OOO 0,750 400

II Pierre Tsiebona! 3l IViai 2,900 2,400 l,650 960

l2 Gilbert ! l6 Mai 3,l75 2,450 l,750 980
!

l3 Tsarasoa 3 Juin! l,300 l,OOp 0,660 400

l4 Ilambo l6 Mai ! 5,200 4,325 3,200 l 730

l5 Iavitsara 30 Mai 3,l50 2,700 l 080

l6 Hubert 25 Mai l,450 l,200 0,800 480'

l7 Itsangana l5 Juin! 2,lOO l,800 l,250 720
!

Tv'ioyenne après l7 résultats 973 kg de paddy à l'hectare

Ces résul-tats sont obtenus à partir d'un carré de rendement de 25m2

f
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- est la tradition,

e st la bonne vi.c.,

}T()ll~ A.vons .ret:r'ouvé à Vohibary hien des', éléments qui

corroborent cette analys~~Nous.aurionspu ~~ faironôtre si

nous avion~ étudi~ 'cevillagc 'il y ~ seule~ent trois ou quatr~

années.

Les paysans ne pouvaient r.::.iors que baser leur concep­

tion du tavy on lü. ·comparant auy. plantations.Le tavy se chargeait

de signification;il devenait l'expression de 'la résistance de

'::'ensemble de la' communauté villageoise à un ordre·qu'on voulait

.lui iMposer de l'cxt'rieur.
..'

M~lis l'e"PJ"'a~ition ch-: deux phénor1ènes nouveaux,le déve-

lo;,>pemcnt de s rizière s inomlt, ...lI;: et le sal?.riat, amène une véri­

table révolution da" 6. 'le terroir. "?lll-:;ieurs pay-sails nous ont af'-
~ '. .

t'inné avoir l'intention' d'ab,'tndonner la culture du riz de mon-., ..
tagnes"ils obti<:1nncnt 'sui'fisamnent dü rizières à cult;!.ver.•

. 'Une •telle éven tuali té nous pOrJ'1."'-t do conclure ,que le tavy n"&Ü t

ressenti comme une nécessité'que da'l'\:';: la mesure où il était le

seul moyen de se n::~ocur\"'!rdu riz .,Il est donc évident que si la

sécurité de 'l'c:\limcHtation peut v(mir'de iba eulture des bas-
t

fonds, le tavy pordra son il71porta~c~ prc.gressivement.

Ca~tes l'attachement 'A lq traditi9n,à la cohésion so­

ciale pourra jouer le rôle de fr()in,mais que peut la trao.ition

vis à vi.s de la nécessité dl obt ...mir· plus de riz lorsqu'on c..

·trouvé les m'cyens de parvenir à ce résultà:t.

Le développer'1.?n t du salarifl,t a pour conséquence' la dis­

'parition de l" entraide restreinte plus ou moins· liée au t':'\,vy.

Face à la rizi~re,le tavy ~ern.ble perdre sa significa­

·tion,En ne cultivant ctue.. :5, '7 ha de rizières les habitants de

Vohibary obtiennent plus de 12 T. de paddy soit le tiers de la
. .' . .

prod~ction du .vil1:\ge·.Or l·a :J!Iiz_ière. offre la possibilité .d.' ob-

tenir une deuxième. 'réco~te annuelle .De 'plus il y a encore· de!!!

terrains a~énageables à'llint~rieur du-terrair.La rizière ap­

para1tdonc aux yeux des payeans .comMe"la 'soluti,on' d'av0~ir,
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celle .dont on peut attendre u~e . production croissante alors

que celle du tavy ne peut que regresser.

LES PLhNTAT!.Ql:I§.-

L'opposition des paysans à cette culture n'a

pas e~pêch~ son extension.Les caf~rers 'couvrent

au'; ::>urd' hui 3C'~<: de la surface cul tivée, surface pre sque égale
à celle du tavy.

Cette extension s' esi: fai te en deux terrh"ls:

- Avant l'année 1950·1e dévëloppe~ent du caféier

est très lent et ne se fait que sous la contrainte de l'adminis­

tration.

- A partir de 1950-52 environ, les pressions admi-"

nistratives, tout en se maintenant, changent d'aspect.Sous

l'impulsion du Fonds de Soutien du Café (FONSOUCA), les plan­

tations reprenne~t.Les distributions gratuites des plants, les

prix élevés payés aux producteurs expli~uent l'atttrait que

certains village'lis ont ressenti "our cette culture.

Ces deux étapes se retrf'uvent ('Fl.ns l'âi:;e des

plantations du village.

â,.;e des arbres Nbre d' 8.rbres 'Pourcentage

plus rte 20 ans 5 500 46,210

entre 5 et 20 ans 5 30C 44, 5~;;

moins de 5
1 100 9,3%ans.

Il ')00 (1)

Cet engouement pour'le caféier a été très momen­

tané et li~ité à ~uelques indiviàus.

Actuelle"-cnt, la pl~ntation se'-:ble être consid~­

rée conne un h8ritage du passé.On plante encore mais cela suffit

à peine à comnenser la baisse de production des vieux

(1) Notons que quelques paysans de Vohibary possèdent des c~éiers

d'ns d'autres villages (au total 820 arbres pour la plupart

âgés de plus de 20 ans).
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arbres.La passivité vis à vis de la plantation se remarque au

p~u de soins que le prcpriétai'rc lui accorde. "!Je plus souvent

il ne le sarele qu'une seuJ.B 1"oi5 dans l'année, pas de taillé,

l'égourmandaec n'est pas systéMatique et bien sftr il n'y a pas'

de fumure.De plus on ne lutte pas contre leA maladi65 et en

parti()ulier contre le "pourridié" qui d'abord s'attaque aux

arbres d'om1:n"at.:;'8 ct ensuite détruit les caféiers.

L'introdnction de cette culture n'a entrainé aUClLTl pro­

~~rès techni'l'§Ic .F-::,~.1.s pouvons donc en déduire que le caféier est

considéré par les paysans ComtTJ.8 un arbre de cueillette.

La variation des cours(118 fmg en 1956,79,58 fmg en

1961,9~ t'mg en 1966) n'a pu 'que re~forcer cette conception en

faisant de cette cul turc une véri t,lble loterie. La chute des

cours C:epnis quelques années"n'est d'ailleurs pas faite pour

eneouraGer les paysan9.

Néanmoins on com~)te 3~'~ arbres par famille(au minimum

30 arbres,au maximum 1800).S1 le rende:r.Hmt moyen est de 370grs,
par arbre, on voit que les oaf'éiors son-i:; une source de revenu

assez Î!'lpcrtante quoique en baisse.

Le fait que les caféiers reçoj.vent un Minimun....:" entre­

tien, que l' on CO~lti~"p.l.e à en plan ter no:us prouve que 1 par J.•,::. ""'ar­

ce dos choses,eette culture a 4t~ peu ~ peu acccpt'e.Elle se

maintic~t et bien peu pourrat8nt à'en pas,:er car elle permet

non seulement do payer l'imp8t mais d'acheter le riz pour la

souùure et un cp.rtain n01"11Jrc de prlhet.ui ts étrangers devenus
, .

neCGssaJ.res.

Nous estimons à 37 jours do travail les exigences des

)20 <"rbres familiaux( y c0mpri's la pré:paration qui précède obli­

gatoire~ent la vente).La pro~uetivit~ cst donc relativement

é1f~vp.o :r:.I\;;.i5r:~le valorisée, elle, Bé 'monte à J20 fmg par jour de

tr~iI"'ail.
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Le Giroflier

derni8r par 18 caract~:ce d.a C1ll ture admi;.1.istrative.

Il occupe une surface !~oip s irupcrtn.n te que le ca.­

f'8.ier( 15 1, de la surf'ace cultivéo )mais sur le.] 2 700 arbres

r.eccnsésa.u vill.ag-e ,1 9CO ont moins de sept U1.S et ne sont

donc pas ontrés en production. L.~ Ü.~v\~l()p::,em(i)nt d.~ cette

culturl~ (~st dO:l(; récent.

l'..ux yeux d\~s paysaB.s le girot~lier a sur le caféier

d'énormes avanta.ges:

- il. pousse sur des sols dont le caféier ne se oon­

tenterai:b pas,

la préparation et les soins sont moins longe,

- les rendements sont supérieurs(l,Dk.g/ar'.',::.:. en

moyenne soit 3J0 grs par arbre et par an si non.. tenons

compte de la périodicité des réco1tes)et les ~rix plus

stables.

la dist:Ll1ati..)u des feuilles peut également four­

nir quelrrnes roycnus en pSriode de cri. se aigii.e

Hais nnp des raisons qui p('ussent les paysans à

mu1tiplier les giToi'liers est l' ut:i1i sation ("iU' ils en font

comnB f;igne et moyen d' ap·:?ropr~.;:.1.ï;ion de la terre .~iombreux

en effet sont les giroflier.~ 'lui sont a·bandmnnés. dans la

Javoka ou br111ms pa~c lE! Ci::ll du tavy. Inutiles sur le plan

indiquent une transformation du

c:-l;at.u t d'.::. terrc':!.n."

On com'T:te en moyenne 70 arb:,:,es par famille dont

une v~ngtaine sont en production.Le sarclage,la récolte et

la préparation des clous ne pronnent que 7 journées de tra­

~ai1,soit une productivité d'(')Jl.viron 200 fmg par jour.
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LE SYSTEME FON:JIER Nous avon~ vu plus haut que le terroir,

"di::lbord propriété du seul ligna{~e fondateur

de. Vohibary,ayait été distribué,après liabolition de l'esclavage

entre les trois lignages.Ce n1est cependant pas cette loi de 1896 .

~ui est à la source des boulevcrse~ents les plus profonds de la
.r

structure ~onciè~e.· Ils 04t ét8 provmquée beaucoup plus

par l'introduction des plantations arbustives.Chaque chef de

famille 'en I-,lan tant de s caféiers sur 1.U1 terrain acquérrai t un

droit d'usage permanent qui se transformait en droit de proprié­

té; La carte foncière que nous avons dressée donne une ima­

ge de la répartition du terrain à la fin de la pér~ode coloniale

(après la segm~ntation du lignage f'ondateur qui a donné un qua~­

rième lienag0) ~ ,

TO'fOHAIN'l'y69 l~. " ,
BEANTAVY' 6.1.,6

Etrangers 10 ,
au village ~-

"'.

......

Serrmout de .ligna'ge TIAH3E l~3, 9 ha soit

20

21 %de la surface

10 totale

34,

30

5

205,0 ha J.OO %

.A llintérieur de chacun do ces domaines lienagars,une

partie des' terreircelle ~lantée en caf'8iers et girofliers,est

appropriée per60nnêl1ement, soi t environ 14 ~t 15~tb du' terroirft

Nous n'avons pas ,?U tenir compte,en établissant cette

carte, de l'évolution récente qui a pour conséqlH~nce une distinc­

tion' do'pJus en' plu~ floue entre propriété l:Lgnagèrr: et propriété

personnelle .I1 y a d'.ai1leur~ unG très grande distorsion entre

la théorie et la réa1i té du systÈn"le foncier ~

En théorie la propriété éminente d'une savoka ou d'un

bas-fonds ~pparticnt au se~lent de 1igrlage.Cha~~c chef do famil­

le restreinte de ce segment jouit d 1 un droit d1usar:e sur une par­

tie du domaine 1if;nager.Sur cù terrain dont les 1iriites sont

connues,l'usurruitier peut cultiver 1ui·~M:mn r~z>~~~ioc etc •••
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.Ce ciroi.t ;'.:'7; t:.r:~·OSlTliS5i.1Jle à se.~ héritier:;

'.
.,,

,
\.
'\. "\:,ma1S ~l ne peut

le VP!'(;11 n .Si tm meT'1hT.'e rln la :f~mill',) ~CJl1ici1:0 rl]1 '!'rét !lne
1 \

partIe de ·cer.tc ,.t;,erre, on 11(" pout lui. refuser que-..,paù.~.de5 .

motif''J va~ables.La plantation d1atrbres ne peut se fai'1<e,._.
:.; ,,' \', '-"''',

qutnv~c·l'accor.l de tOu$ ..~e·s r.l.~t'1bres du 1ignagc.i ..a :rami'lle

élai'gie a donc un 1:1('Y0tl de contr~H.c sur l' utilisa.tion d~'\.:,

\'1 ..

torrain.

hn.i.s cette th~()rie

s~e ,hous cer.1~.le-t-il, d.epui s

, '

"correspon,l ~ une roali té dépfls~.
~~ ,

les a:D::J;!.é.e~; 50. Tant que l' 0ppo- \

","

..

r

sition aux cultllros arb~_1.stives a fait l'un.animité des vil­

la~Hois,la menac" de l'c~tondion'do la propri~~é privée a '

été plus ou moins (Jeartée •./... nartir d.e 1950, l' appf:t t 'du gain

a' hrisé (~ette llnanimito et nOMbreux sont ceux qni IÎmt pi1lan­

tt5 de s ca'f<Hers de leur prop]"I.' i.~i tiativc. Remarquons cepen­

dant C.:'.lC l'appropriatio", ' 9-.u, tcr.X:.:dn n'était pas la motiva':'

tion do ce mouvement!: mais sa c,-,u5èqucnce ...

Actuell,ement le but rechl.:rch~ est efi'ectivement
.,'

l'approp-ri:'a:ti:0:r:t.C'Cf,;:t,r.-t not:r'e",sens,Je ré~ultat dlune prise

de cOlls'cience !h_~, dépérissement des :;;tructures lign~::.gères et

de la porte d'autorité (~es';Ray al'lan•. c!}{,:ny··sous le 'coup du. ..... ~,

di?veloppement .d(~ la c.orrr:ïu.nn'1Ïlt~ chrétietil,'-'. du. village et

è,{..' l'im.'la:ntation n" l'éconoMio 1~':';11~tai:to.

Cette' prise de con,science a ,,-~t,: t1-"S lente mais

elle apparat t en un momen t d~<~r..i.:'le ~ en un !11(;"lent où la prûs­

eion c1é~ographique fait rc 5 sentir J.' :$troi tu ss,': du terroir

et le hesoin de trouver r,L~5 st)luti.c··n·:; nouvelles qui ne peu­

'vent vonir '~(1S in,stitutlnns tr;uti tionnelles. D'nt-'! vêri table

5o'1f do te]':r-e s'est el'rp~::.:,>i,,) d€: tcut"le vill::tt:,!.On peut déjà

estime:::, 'lue {i:--.% des T.?',,:r'ty son.:t clevenul:1s propriétés person­

n .. 1 J",H.~.JI inAtr'1111Cni; -1,tl,:r.. l de 1tarpropriation est évi<lemment

l,-. gir,., f'Lier. '::\·)C l ne va pas sans cm,lser de nombreux confli ts

î;!l t1.'C :i,::r30nn<.:5. Or ce s coni'li ts EH)~bJ.ent ne plus pouvoir se

raS0",:.:~'r0 .\ l'iIltérietlr du cadre ..:ra~!ilial ou village'ois.
/

'-.
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De plus en pl".1s l' arbi trage de l' adi'1inistra tion est sollici té.

L'iihmi'l.triculation n'existe pas E'~lCOr(~ à \~ohihary.mais il est

possible que cert~ins en viennent à cette solution.

Il y a cependant une partie; du terroir où la proprié­

t.~ parsonnelle n'a paS fait son apparition:ce s0nt les bas-fonds

alluv.iaux(';.l n'et:>c pas question d'y planter des giro:fliers).Or

l'attrait ddS rizi:::L.'es Se faisant tous les jours de plus en plus

t'ort, les ayants-droits se mul tiplient( 'léjà 30 familles se par­

tag~~~ la cultu~e de 5,7 ha).

C1t3st au sujet des rizièrtls que le véritable prohlème

foncier se vose.Il vient de cc ~ue lns bas-fonds non encore a

aménagé~ sont,pour la l"lajeure partie,la p::opriété du lignage

Tiambe.Qr cette fanill~ peu nombrouse, jouissant déjà de quel­

q~es pareolles ariénagées et d'un grand nOT.lbre de caféiers

n'éprouve pas le besoin de mettre immédiatement en culture ces

t<:rrcs qu'eùl1e tient cep(~ndant à se réserver pour l'avenir.Ce

fait provoque le mécontentement do ceux qui voudraient abandon­

ner le tavy pour. se consacrer aux rizi:.,):I:'8s l'lais se hcurt~!1t au

manque de· terrain aménageable.N'aya.nt. aucune possibilité è.'~x­

tension à l'intérieur du villaGe,cl'rtr:i.nr. envisaf.;cnt de chercher

dos terras irrtf~lablAs à l'extéri~ur,Mais partout elles ont été

réservées par des lignages qui 50u~~nt ne les 0ntjaMais culti-

vées ct ne pourront les mettre er.l -.rale'.lr av::\nt longtemps.On

peut donc dire gue la propriété lignagèro jOI ..e è.a.ns C0 cas un

rele de frein au d:éveloppement do cet te .fomw supérieure d' ag­

riculture qu'est la rizière.

L'unité d'e:x~)loitation

---~------~---~-~~----
Parallèlement à l'év01ution des struc-

..

'-.

tures foncières S'<'.::'"'t produite une

transformation de l'unité d'exploitation.C~tt~ lmité correspon­

dait primitivement au terroir que l'on pO"..1v.r.:i.t alors déf'inir­

comme le domaine dt (:'lxploi tation du lignag~ :f~rmé?ar les descen­

dants d'Indianaomby.
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AU,;ourtf''hui. l'unité d"'lx?loitation est fat'liliale

et elle El' appuie ~nr ':):'..0 strqctur:) foncièr0 o·'~.l<:1 proprié:&é

p~'l_vée se généralise.Churp.tc famille,sauf' Cxc(lp'ti;.\n,dispose

au -lloins d~~ quatre chav'lp~ correspondants au/.: c;.uatre cultures

princi.pales."'I:n r1cy0n'l.O la sur:f::tee cul ti "'~ée par far.,ille. ost a.

assez fa:{.1-)lc C':t 58 réfti'i."!~ti."!::; C 01'1"1-' '\ suit:

'i'avy O,64(on caln:;,tunt les surfaces

cultiv4cs à l'extérieur)

!lizHn'os 0, 14 hectar;~"

Su~~t.cult. libre de f<'.!l1 • Moy/fa:n.•

16,1 ha 8 2 ha

8,9 5 1,7

16,9 10 1,6

21,0 15 1,43EA.T\TTA.VY

Caf6i~re 0,47

Giroflier 0,23

C~s surfaC03 sont susceptibles de varier ~elon les

ann.ée s, on :(;>:'1 r+,icl1li'er .r>ollr 10 cavy.Alr)rs <"lue le nombre d<:)

caféiors rl;;;.st.)ra stabIa, 0,'1 peut '..IOn:38"I' 1.ue la surface plal!J­

tés' en gir0:flier cont.lhnu\:'T'a à cro1tre .LI étendue des rizières

pourra tput au pItt:;; doubler.Il y 'a' en outre les champs de

nanioc,les vorgers et diversés cl1lt~res secondaires, llen­

se~ble cou~.rra;1.t en moye:1~lO 0,19 ha par fanille •

L' exploi taj;ion :familiale CO!'1: 'rend le plus souvont

une seuIl') parc~lle .':te riz de montagne (deux si le paysan

eultive riz hâti~ et ri~ tardif)et un groupe de petites

rizières rl.'un seul tenant.Los plantations qu contraire sont

pl"us disperséos.Cha1ue exploitant a au r.!oins deux à trois

caf'i~r0s;pour les giro~licrs la dispersion est encore plus

accentuée.

Ln moyenne de l'oxpl:·i.tation f'~.Miliale est donc de

1,67 ha mais elle varie selol; L.: ,- lignag<::s comme en témoigrÏ.e

le tableau ci ùC5soue:

TI.AUBE

MANDA

TOTOHAINTY

.~.

,-,
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Cette dif~ér0nciation entre les lignages est la consé­

quence de la r6partit~op des terres effectu60 sans tafuir compte

de leur mrnport2.nce numérique.Crest ai.ns:!.. (~.,<.: l:,; li,::,'î1.Rgo Tiunbe,

qui ne groupe que huit f'atnilJ.,,~ ;'H>ss0.de 21~ des terros alo:::'s

que les ::1eantavy n'en ont que JP~ pour quinze. i'alllillDs.

Dispof>°·:-l.t de tnrres en. abondanc8 ot ~arrni. l(~s plus rI­

ches du terr()i.r,les membros du lignage Tiar.!be peuvent donc

ét0ndre 10tlrs cu 1. ture s (en particulier caféiers: 8, Iha et riz:i.~:ros

1,5 hq) .L,,?s oxploi t.,mts du lign,age Be.aatavy sont ·~.u contraire

~i désav~ntagés qu'ils doivent cherch~r des terrains pour leur

tavy sur l<:=:s terroirs voisins. Cett(. inégnli té des possibilités

d' oxten.sion d.es cul +'111.'05 a! sans ·Fl.ucun doute, des conséquences

!"our 1(: plan économique.

L' S;"Ii"ICA.GI'1'E nu, SYST0;ME DTD CULTURE -;~-r LA NAITRI8E DU MILIï1U :

Nous nous' sommes attnchés ~ décri~e les causes et

conséquences dûs diversDs étapes qui jalonnent l'histoire du
.. '

terroir de Vohibary.Si cetto étude avait éff! réalisée 1.1 y a

seulement quel~ues années,nous aurions pu conclure en posnnt

,;la question suivante :Un0 tr~nsf'ormation fondamentale de l'at-

titude du paysan bctsimisaraka est-elle pf.)ssiblc'l .'

Nous poùvons en effet considérer que lo~·transf'o~u­

tions des techniques du tavy, l' introducti~n l::'es' cultures arbus­

tives n'ontpns amené ne révolution dans le nyst(~me de culture

tradi tion".cl.Les cout~l.mes,IGS connaissances, 1(:)5 instruments,

nous pourrions pres\l.u0 dire la civilisation. dont le: paysan

betsimisaraka hérite t'ont de lui un"clleillcur-"plus qu.un véri­

table agriculteur.

Au sens propre,lc tavy,même clans sa forme primitive,

n'est déjà plus une cueillette pure et simple.C'est une cultu­

re tr~s extensiV0,une culture mini~re dans la mrsure oà elle

est extrêmement dépradatri~e.En défrichant son terrain,le pay­

san df3clanche un phénom.ène qu'il ne peut contT',~lel.': l" al tk[~ati.m
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de l'environnement physique ,.A ce s nôuvel18s conditions nr.tu­
relles,le paysan a ad~pt~ progressivement son syst~~o de

culture. Les règfes du choix du te~ro.il:.. , ('I.e le. durée de la.

culture sont la preuve dG cette :,v.Japtati.on.1I1ais cette atti­

tude défe~'lSiv"" com'''''?.Jl.déG par la n.écessit~,11'a pu que :freiner

~sans\'empêcher) la dégr~dation du mili8U natur.: 1 et ]::eculer

l' ~chéance de la catastr.)phc, c'est-à-dire l' ép:uisement

total du sol.

Sur le plan dos techniques,lüs cultures d1expor­

tation,caféier et giroflier ~'()nt amano aucune trnnsforma4i

tion importante.L'occupation permanùnte du terrain par les

arbres semble etre un progrès .~~a.:ts en fait on s' aperç.oi t

qu'après avoir porté des caféiers pandant 10 ou 40 n.ns,un

terrain sc revèle totalement inculte.D~ plbs,le peu de soins

que le paysan apporte à sa plro1tation est, la preuve de cc

qu'il a cons€·rvé vis à vis d'elle ses :rc:flexes de Il cueill'3ur" •

Quo ce soit pour le .tavy ou pour les cultures

3rbustivcs,le paysar:. se.limite donc à l'utilisation du mi­

liou naturel.Sos fa"cultés d'adaptations sont i!!r!:~>ortuntes,

~?-is à la firl de la deuxième étapetil sqmble avoir atteint

1.m stade d.'rtcla:r>t~.tion maximum,cO!:'!:'Jt6 tùnu de ses !:1cyens et

de ses cannai SSR.nces • Ii[-\ns de telle s ccndi tions, les villa­

geois de Vohibary pouvaient se sE:::ntir dans Ui.\:) impasse.D'un

côté les besoi~s,en produits vivri8rs s1..'lrtout , augmentent ,

de l"autre l'extension ou llintensifict'ltion des cultures

parait im~ossible à l'intérieur des limites du terroir.

Une p~emière 50lutio~ a d'abord été appliquéc:cher­

oher des t0rr~ins de t~vy dans ~es villages avoisinants.

Dupn'is plusieurs ar....néoG déjà, les plus défavorisés sur le

plan t'onci.er.,c'~:3t-à-d,irc les membres du lignage Béantavy,

ont leur champ de riz de mOI1+;~gnc à l'extérieur du terroir.

Cette année encore une dizaine de chefs de famille étaient

dnns l'obligation de faire de meme.~ais cette extension des

cultures hors du domaine villageois est sur le point de de­

venir bientôt imnossible parcG que tous las villages dss
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environs de Vavatanina manquent de torrnin ~)t parce qUE' le mou­

voment ct' apPT.'opriatiq!i des terres :::le"tanety" S0 généralise.A la

lir'li t ...; cette solution conduit à l'émigration. d'une partie d.€! s:
famill.es do Vohibû.ry vers des .. seçteurs encore :foresti~:r.~.,

Cependant c'est l' r-tpplïcation de nouvGllcs tGchrü-:tues

permottnnt ln Mise en culture des bns-fonds qui est en voie

d'~tre adoptée par l'ensemble des habitants ·du village.La mul­

tiplication dos rizières marqllo une étape dé~erm~nante dans

l'évolution du terroir."!;a rizière inondée,repiquée est lln(:~!'révo

lntion'l, clIc signifie l'accession à un niveau supérieur de civi­

lisntion agricole.Zn descenda~t dans les bas-fonds, les paysans

50 transforment en "vérit;).bles ;'l.gricultcurs".Il ne se contentent

plus d'utiliser les données naturelles,ils les trF.\.Ilsformen.t,

ils essaient do dominer le milieu.Nous pouvons donc dire qu'une

partie du torroir,infiJ7t0 certo'" (tl peine J% do lA. surface totale),

est cultivée intonsivenont.
Les rendements obtenus en riziculture i~?ndée fondent

l'espoir que les villageois ont de pouvoir résoudre leurs pro­

blèM~s de subsistance.Dès maintenant les bas-fonds a~énagés

produisent plus du tiers du riz réco'lté à Vohibary.La production

totale du village s'élÀve à )6,6T ~e padèy soit environ 26 T

de riz blanc. 6-)
, Le~ besoins des 186 habitants de Vohibary,~ue nous es~i­

mons à l~4 T de riz blanc (2) sont donc loin d.' être ctilUverts "".ême

si l'on en achète 5,) T chez les chinois de Vavatenina. ~e

deficit est eneore supérieur à 1) T et la pério~ de soudure

s'étale en r.:lOyenne sur plus de trois mois et demi.

(1)- Le tavy produit 24 Tonnes de paddy dont le quart provient de

l'extérieur,les rizières en ont .fourni 12,6 T en première EBison.

(2)- On es~ime la consommation optimum d'un adulte à 800 grs de riz

blanc par jour et celle d'un enfant à SOOgrs.
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Cepend~nt les possibi1it6~ ~u'orfrent les ri~~res

(dnub1e culture anri~e11e,~xtens~ondes surfaces) permettront

sans doute ~e rGdui.:r'e 1es difficultés d' ~liy,~entation et

peut-être' dt 81imirtèr le, ~éficit en pro~l±ts vivriers.

Le te~roir exploité avec les techniques décrites

p~écédemmentpourratlonc fRire ~i~re ses habitants.Mais ce

problème de subsistnnce étant résolu, on peut se demander

si la "révolution" qui 's'est op6rée sur les rizières aura des

conséqu~J?-ces sur l'ensemble du système de cu1tur~.Le i1Tavy"

pourra-t-il être abandonné ? Un nou veau,mode de mise en va-
- , -

leur intensive des "Tartety" est-il applicable ? Telles s'out
, ,

les, questions qui sé posent alors que s'ébauche un bou1ever-

5ement du terroir.
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Il est proba-ble que-, dans un laps de~' temps assez res­

treint, lé!. majeure partie des; terres alluviales se·na aménagée en

rizières.Dans les circonstances actuelles, c'est là le seul

objecti~ que les pays~ns puissent atteindre.Cependant, même si

toutes les possibilités' des bas-~onds sont utilisées, le flTavyD
'.

sera encore pratiqué, non plus en tant que principa~ ~ournisseur
"

de riz mais en tant qu'appoint nécessaireoLa riziculture irri-

guée IIdés.....acralis~" le tavy mais ne pourra ltélimineroL'exiguité

des sur~aces aménageables en rizières (10 ha au plus) en est la

rais:>n principale.En supposant que ces 10 ha donnent une' double

récolte, 0n obtiendrait environ 40 tonnes de Paddy, ce qui ne

couvre encore que les 3/4 des besoins du ~ lIage QCertaines ~amille~

pourront subvenir à leurs besoins en ne cultivant que leurs

rizières et en obtiendront peut-~±re des éxcédents, abrs que

d'autres seront~ ~aute de terrain propice, dans la nécessité de

C'omDter surt~)ut sur leur"'tavy" 0U de se procurer des revenus

monétaires.

Si nous tenons compte de l'augmentation des besoins

vivriers en relation avec la croissance démographique, il pa­

rait évident que la mise en valeur des bas-~onds n'apportera

qu.'une satis~action momentanée à la "~aim de riz" ressentie par

tous les villageois. Le problème des subsist?~ces se reposera

donc, à plus ou moins longue échéance t si llintensi~ication du

système de culture et la maltrise du milieu ne se gén8ralise pas

sur l'ensemble 'du terroir.

A) L'ECONOMIE DU VTLLAGE : Or l'application de nouvelles techni­

ques pour une exploitation plus intensive des "tanety" dépend

étroi temen t de la si tuation éconl':>JTlique du village .Nous S) mme s

donc amenés à voir quelles sont l'import~nce ct l'origine des

ressources Aonétaires des paysGns, de quelle ~açon elles sont

utilisées.Il s'agit d'atablir le bilan économi~u0 de l'ensemb1e

du village ~
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a) Le 'bilan d'exploitation

Les ~~sultats de ltenqu@te ~conomique d~taill~e men'e aupr~s

de chacun des foyers de Vohibary nous ont permis de dress'er un pre~

mier bilan pa~tiei,ceiui de llexploitation(cfctableau nO 6}a

trne rêmarque stimpose tout d'abord: la faiblesse du cdüt

dt.eXploitatibn~Nous èonstatons ~galement le peu de diversité des

dépenses': plus de 95 % des' frai s concernan:/; la main-d i oeuvre g sàla···

~irot et entràide ~tant d'importance sensiblement égale .. Le fait le

pl~s frappah± est ltabsence des dépenses d1équipement ou d;outil­

lagoe.

Les recettes ont évidemment pour origine principale la Commer~'

cialisation des produits d'exportation~café et girofle(soit 80 %
du total des gains)oUn complément est fourni par les br~des7les

bananas,le manioc~la volaille,etc .•• produits vendus au marché de

V~vatertina.L'élevage.participefaiblement aux recettes(les 50 000

Fmg proviennent de la vente au village~de la viande des boeufs

abattus pour cause de maladie).Quant au riz,il figure par exception

au poste des revenus car deux villageois ont écoulé un excédent

occasionnel.Dans l'ensemble le bilan d'exploitation est largement

posi tif,.Le solde qui s! élève à 470 500 Fmg donne 'un revenu d f ex­

ploitation de 17 000 Fmg environ par famille a

b) - Le budget global :

,Ces résultats ont été utilisps'pour établir,un budget global

du village ~n faisant intervenir ce tte fois 111 ensemble de"s, dépenses

et des recetteso
. : ',.t . ., ~

Liargent dont disposent les habi:tants· de Voh:l.ba:fy provient

en majeure partie de deux sources,dîune part les revënus d'exploi­

tation,d'autre part les salaires.
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vendus <'tU :-t;-21~C!1é de V~.va<;~ni!~~a •
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RECETTES

Revenu dl expIai tatio·n 470 500 FNG

Salaires JJ2 500

Loc:ation 5 500

Emprunts 55 200

Dons reçus 15 500

879 200 FMG

DEPENSES ..
Riz 212 200 F't'iG,

(l)Produmts alimentaires de lere nécessi té: 101 700

Viande 65 600

Hâbillenœnt 109 100

(2)Produilts de ménR.ge 141 200

Impôts 117 JOO

Dons 21 800

Prêts Il 000

Dépenses occasionnelles- 26 JOO

Aeha.ts· de boeufs 105 600

911 900

(l~Produ:tts alimentaires de 1 ère nécessité c sel, sucre, huile,

lai t' •••

(2)Produ:Lts de rrténage : savon, allumettes, huile de coco, pétrole.

• • •

...
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.'Les 'ro~~n~,s ·d,l.e"xp;I.o'.{ta·ti9~t :'.~,vec '5J'~~,dU totnl'. des rentrées

,,' m~n'~:tai,~e~,> '~'o~:~~;~;n~'''''La 'p'~é~~~èr,G: p~;:c'e _ Lo fait Ici PIU~"::'
= . ~

ri:;,;";~u~q\J.R?lc,'-:'ost 'Cc'l·)(;.ndc,\n;t" i limr.,')rt'nnce dc';s.' salaires' (37 ;S){;).,

'L~s 'd8i)ens(,f-is~'~épirtt~s0n:t enl1.uj.t.po~to's dont
•• ' • • c • ',:. • •• ". .' _ ,'.. ': .: • ," .,"," • •

, ~épèns~s'Oqcnsj on~~lies,.'{f~ ,~5~t 'd.~.~ ·tpt~ii •. L' rt~iinGntation
.". . '.,: .:,:. ': " :.: .. '. ~ . "" ..~ ... ~ .. '":., . .'.::.: . . .

est~qu,.6qn~rid..re·1' tibjo·t.<:l~s plu~"gi"ossC':'dép·enses._ Le·
., •• 4-:.:" • ", • •.

'i~Ù'~:"- lé', ·vi:nnde :'~'t ,: lo~ 'PX;~d\ii t'~ n.limen (;aire 5 de première .. , . . . ' , . ..'....'.. ". . . . , .. "-

n~cçssit~' re~ré~c~tent ..~i~.ls:··d'e '4o,1~i"'dCS' a~h.a.tsd~ vi11age~.
'.' "', '. . '". . .. " ", ..-. : .... . '. . .

;'~~~::::,:~..~.~.~ y': P...,iè~tons 10,'. co-o.t·de;s predui t;s' do"tTi:~nàgc et de.:

:ilb:âbiirem'crtt,l~OUS 'constatôns qùe l'A.chat 40 sproduit·s "de:,
.:',- "'~"'4~_'__~_"~", .' .... ..";.... . .. . , .

:. '~bnso~"n :tion': co.urant6', k~cnparel,a.:grande, mrij ~ri t~ .des dis-
.". ' .

. .Pod,il?:Ll~.t.~S"firi~'~cière~·".(69~';) _ '
~ ~ . '.

. :", " ..

'L'·n.r~~ntl~agUéJ;i~ 1<:: c<:t1:'~">OUJ~.:t:i:-av·ai1Saia;'i~<·

. .
10 ·-tcrr:,')ir n'; P01,it· :frl~rnir et, qni s;)nt' im,rn$diatemem>t' :.. . . " . . ,". . ~ .

néc~s~ai;r;oS à' iÇl.Yi~: du <v'il:_'nge • Les dé~ensû's sont dohc

tr·3s ..peud,iv0.r~J.f·iéo5 car if'. :f~iblessè'rles.·~û:venus ,limité

le choix. Q,UQ~qU\~S so.i1rH~s sont utilis'éns à l' a.mélioré'\- tion .

des maisonsQu 11~6hat ~0 'boG~f~, mais cies~ ià le privi~. . . '. .., . .

les :frai·$ ele 1ac'!\Itl'l~,til,;'\ut~~ pJ:'(:testantc d')nt lR. ,caisse· est

Les dépenses, ':J.ui n(? co:r.rel3pon-.,

. '. ~. .#'

dcnt'p~~à lRcstricte,necessite s~nt donc tr~s faibles_

Les ,imp.8tsdfa,'t1tr~·1m:~t,'pèsent .très lourc:1e"!'!ent snr:- +c

budget q.q,ch4quc f~.r:~ille (~,3\/~' dès cl,.';pcn~c6, 3000 t'mg p~-i;"
. ,.' .., ..

:famil10 'rin- '';;6y~t~I1-:eY;;
. , '.~ .
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G1Qb~,loinent. le blldgct;de:: Voh.ibi~ryest'ACiuilibré.'

"'1
Le s,~ldG 05 t' :l,§gerc':' 0:1tri·-~gnt:i.i 'ciù.', t'p.i t . qUG ncus; n' av('ns

pas pu ten.irê:.:..".'~tc,,"dos'sr:~Tl1i~Gs d",nt.ll?s ~cr:i;s disposaiGnt. ..." ..... :. .:. ..... . .

au' 1"10!'1Cnt 'dù :,l' 0~).quê':te·~·'~T0US lJouvons don'c (tire. '1ue , cta:1S .
. ., '.

des s·t~rplüsmonét?.ire.s·.
. '1" ":: ......

ri) Le c6m'T)o:r.te!'l'\eht6c'0~or,1i'1Ucp': Los, raiscns .de cette, .iT"'.~
.~. '."- ... . .~' . / .

":"

p"ssibili t~~ ii.0l'S(1n,t'f)R,~;,ùiliqt'(emOn.t'~"ordr::: :..'Îc(-.n::>miq,uOJ. ,.La

f?iblcs sc d0S' ':~~o~oriuà'est"certes . lÇl. c:-tuse prer:'ière : lIDO. . ." .. . .'. . . . .

:fa;>:i11c dont ';l,.es:,'~'C~!ltr~O~::J'1'J.9nôt~~rGSn0Y0nn~s s"mt de
" . . ",:.' . . '.

22 ::'00 'fmÉ.~ :~-J<1r' nn' (s,~:i':t;4'>70.o:'f~g "pil,i-' ,p'ers'~!ln(~) n", ~<mt
. '~.'. '.' .... ..

..

fr-:...i.rE" d' ÔCç'1"~~'~uic ,r1~nesil'j::'l.ùt~;subsist'~ce'ioue encore
. '..' .;,.-~. ":A' ", ,~'. ,"' .•• " • ~'''.' '~:" : "..' • '. -.: " . '. '-!.

un rôle: p3:'iJll:;rè.:t~1: hc:d"~,, iJ.<jr, :"l,' d~s ~Fti.S~i1S d' brdr0 50-
o .' • •••• • • • • • , • • • .. ". .' ". • • • • ~ •

,ci·.:-L.:é'iQ:U0 qui s'pf1t1i6cs' ,m':t,.p~,~:tiCü.licr,èt1.a CC~p-céPtLm.,·

r,p.'1-0 J~.cs villai00ï$.'"s~:f::nt" de,l' R,:rgoI1t'~ .N'~us··a.:.vol~s pu cons-

, ,

sans, 'dp V'~~libary Ilue -;,' arg,0B t,. èsi; , ~ ,·,n.si'~~'récomi!:~c une '
" .. .

C rlO "" ,.,,', ,.l't·,:r'<:',.,r.' ,.'!'_.;~rr.. ' r.lU 1 -l' 1.. "" ",•.1.'" P '" 'l"rt"n t' d,·,~··';n,.,....... (' J "- ~ "" ~ " - - '" ~ ~ - ~ '-'''...,''. .,11.>' _ _~ "'. ". 1 •

_......_--------_._..._....,.-~,._. ,-

l'cn-pC-:1.1r~ De tc11~s const&tations(1 ).
.S(j?'b-l,,e'de'J.a Ce':te 'ri:~t'(Cf' :"Etud0 cle::;'C('lV'litions s~cio-

" ',.' , ....... ' "1 t ~, '. l lé)" d 1 C6 t: ecüno!'!~qucs Le iJ<:3Ve oppc"-';.,,!l, ;~8g~('!na" :;,8g:tan eau e

~st,"'par C:r~'U..l.r.f-Tr~_~w. 0n 1962) :' "Le secteur monét,dre est
, . 1 ' ,.
'IJ.erçu par '" ~·.aysan C0~1,11'1e un mecan~Stnc in'stnb1e sur 10-

q'.lc1' il n'a pas de prise et 'lui 'dGpend do f'Jrces Gxt(~1."i­

curos "incl.'ntrêlr-.bJ.os, nd1'1inistratives ct étr::lngèros fl
•. ," ',' . .

( )
' A • • r "1'2 Si bien quo 1Ien~~ote éC0noM1~ue s est rave ee assoz

difficile à réaliser. La ~récisian dos résultats est

d'ailleu~s sujette à cmltion.



",

t~;

ioi:

. "..~

" .... '

: .'" ... .. ," . :" { '..; ;.;',". ~.~ .' , ."... ..'
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'..11::rur?=,p.it'-ii::.: in··:~~:t~.:, :ai.lt.r·è.D,Enit.' érf..i1·s<1'::,:;.:~csgr·0.:·t)Ù ..·~·e, ;:"jj~Y~~l1.

P!3fe.. .f.n.l. (..C 'o1.r.:).:.. 101-7. ~p,,_ qs ,1.J"ya" le~,.,.v.~~d,:r.e . à. y.av~;,,· ".

';'\~~i'l~~:(i)'. ':'I~il:~'~4~~i"±:t~ ~ P·lu,s.q~~~"~~~~ ;.vc:~:t:~·;·: \;,.'.~·~·t :,'~~\"g'6~~';'~'~B,
": :..ui·.t:r;6'~ .. ~· c;·~.d· s'~; :f.f'~ci;u·ë .. :en.t.ro loct~:'.l~1e:J.~q~~'l~ Cj:'::i.~o'i·s ":e~',lc

P~~~~:i.~l~.to;~~·~Ci·dcrn:h:·r· c0nri~issn.nt à.p·td.;.l';':: l'a. =vàteur de• t ••

son prod'.1i t (il sni t le" p~ixdu k(~ (:9 c2..f'é ra"ds n'::l pas

de bé'..l~nce) i ne peut l'!archandor car il se tr ;uvo en si tua­

tion de dépcndé\nco vis-à-vis du cor-:!l1erçRIlt. Le plus sou­

vent l'argent ne reste ?as dans' lQ nain du pnysan qui est

pressé d'acheter ces quelques pretd'.d ts rrlanuf'acturés qui lui

sont devenus nécessaires (pétrole, sucre, alluMettes ••• ).

L~ pression des bes0ins ne lui p~~1et pas de réunir

à un moment ou à un autre une SO'·1.T'le tant s~i peu inpor­

tante. Bien que fc:urnissant pour plus d'un. demi million

Fmg de produits d'export~tion, los villagocis sGnt presque

touj :~urs 'sanS argont (2).
Il Il

Il naus faut cej)",ndant ro1::ltiviser cette affirmation

si n.::,us ten,:m,s c,)mpte de l'évolution récente :c)rovo<1uée par

le dévclonper1ent du sal .....riat. L' en'luête éC8n~miq..le nous ré­

vèle qu'une part importante des revenus était l'origine

(1) Rcn?rquons à ce sujet 'lue le s habi tnn ts de V::;.l:'.ibary ne

commorcünt pas seule''l'Icnt avec Vavatcnina. ~ToMbreu=·:: sont

les h:-mmes qui v'::"'nt plusieurs f~is par Rn on :?ays Sihanaka

(Imerinandroso est à 60 Kms à v01 d' ~:.dseau de Vavatenina,

s·:dt 2 à J je.urs de mélrcho). Le but do l'expédition est le

plus SGuvent l'Rchat de poisson séché et subsidiairer,ent

de chiens [Jour ln c11.<'I."se n.u, sanglier. C'est peut-être ll..l'le

surviVR""lCe do l' ?.:t'lcien. c:-;ur~nt d' échP,nge é\'l<1.ue1 nous p.Y0nS

fnit allusion d~ns l'introduction. D'autre pRrt quelques

fCl"mes vont épis'.ldiquement vendre dos annnR.S vU du manioc

à FénériY0. "./'"
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salariale (:}7',8<]f,) .!'iRis nous avons vu précedemllent qu 1 à

l'intérieur du village le travail salarié avait tendance

à remplacer l'entraide restreinte. Ces éèhanges représen­

tent 106 000 fmg (cf. le chapitre "Salaires versés" du bilan

d'exploitation global)" ce qui. réduit à 226 000 fmg

le revenu salarial r'el.

Ces salaires sont de divers typès.LespJ.us impor-

tRnts (l'e~semble 67 000 N) sont ceux que touchent deux persor.

nages quelque peu exceptionnels, à savoir l'Evangeliste

et le Maitre d'école (qui e~seigne dans un village voisin

appès la fermeture de 11'1 garderie de Vohibary) .Nous avons

fait allusion également à un chef de f~ille qui tout e~

conservant quelques champs dans le terroir cherche systé­

matiquement de trava i~ dans la région (40 OOOfr par an).

Une dizaine d'autres h~mmes vont occasionnellement effectuer

quelques tâches en dehors du village (en moyenne 12 OOO~

par homme).

Nous ?vons essayé de voir si la compositioti des re­

venus monétaires· permettait de faire une distinction

entre les fa~illes.Le Graphique nOlO basé sur l~ compa­

raison entre revenus d'exploitation et salaires peut jus-'

tifier une différenciation en trois groupes.

Le groupe l rasser-oble la majorité dês familles (23).
Les revenus monétaires y sont faibles mais le plus souvent

équilibrés •

.'.. / ...
(2) Ce fait explique en partie du moins les difficultés

que les paysans éprouvent pour rassembler les SO<-1mes que

l'administration leur réclame à titre d'impôts •
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Dans le groupe II nous tr~uvons des familles dont le

budg@t est alimenté avant tout par les revenus d'exploitation

(supérieur à 20 000 f~tt).

B'eaucoup plus restreint, le groupe III est caracté­

risé par les sal&ires élevés.

La différence est donc très nette entre ces deux

derniers groupes si nous considérons l'origine des revenus

monétaires.Que ces derniers viennent du café ou des salaires,

leur importance n'est jamais telle qu'ils puissent jouer un

rale dominant par rapport à llautoconsommation.Pour tous,

la producticn de l'exploitation familiale est encore à la

base fond::tment:=t1e,. la source de séeurité,l'argent n'étant

~l'un comp~ément nécessaire mais plus ou moins aléatoire.

Cependant cette différenciation parait impliquer

des conséquences sur le plan social.Nous constatons en

effet '1.ue ceux qui, se salarient sont ceux <Iui disposent de

peu de terre et en pprticulier ceux qu~ ne peuvent espérer

étendre leurs rizière~.Or la source de travail pour ces

derniers est justement l'aménage~ent des bas-fonds ~l).

Cette dem.ande de main d'oeuvre est donc circonstancielle

et pourrait fort bien s'arrâter dans un avenir proche.

Quoiqu'il en soit, le salariat correspond, pour certains

à la recherche d'une solution à la croissance des besoins,

comme la riziculture irriguée pour d'autres.Hais

(~) Le développement du salariat est donc le phénomène

récent lié à la mise en valeur dûs terres aLl.uviales.

En. 1962, abrs que cette évolution semblait n'avoir pas

encore débuté, le rapportCINAM affirmait :"Les Betsim:i­

maraka ne pratiqUent pas vol~ntiers le métier de journalier

et encorè moins celui de salarié perManent."
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CG sont là deux solutions diam~tralemcnt opposées. L'une

pormettrn aux plus privi14giés sur le plnn fGncier de s'o­

rientor vers une ~utosubsistance plus co~plètc, l'autre

obligera ccrt~inos familiales à dépendra de plus en plus

de l'écQn0mic m~nétaire.

Il est m~mo pl~usible, mais nous n~us aventur~s

ici dans le domaine de ~a prédictiJn, qu!un varitable

pr.,cessus do ~li.:f:férenciatiGn sociFlle s.d t ainsi ?-.m:'rcé.

La réduction des ~ch~ts de riz d~nnGrAit à 0uelques fa-

·'1 . t· ". 11(1) 1 ..:>, tm:L.·. es une CCl" U:Lne ël.J.sance ël._0rS "'lH~ p:,ur ..,. ?U res.,

le snl::tiro, a1..i..iourd'hui comr.t1Gtt'cm.taire, vr0.':1dr!1.it un.f:: io­

portRnco pri~ord~8l0.
" . "

Déjà nous ~ouv~ns c~nstat0r l'~tilisntion très

c')uranto de le. l~lonnrtio dans lCG ra"r;:)orts üntrf) villagc::lis

de V~1:dbF.try. De plus les snl'?.ir~s gagnés à l'extérieur'

mettent ~ntrC': 1':5 n·.rl.ins dl? rluolCl.ues uns des s:wn"'es rela­

tivc!'·!(:;n.t i\"~")ortFl.ntcs. Lorsqll'Ui.1. p::tysn.n a vendu au c'·'.inois

ses 2 cu 3 kilos de caf~. il n'n ~lère do c~oix à faire,

·il ne i?Gut :::.c'~ctcr ({"'.le ce dont il a besoin immôdi:::tte:"'.::3nt.

A partir du :rn.or;ent où l(~ mêr,'e ho ·me. après :nlnsicurs

jours do trnvail, à q~lClqt::.cs ;-,1illicrs do fr::tnc s ~ il dai t

en pr'v~ir l'utilisRtion : le "cRlcul 6conominue" appa­

r;oo.1t.

Q.uant à 11". noti·::,n dl i~vesti:;;scm8nt elle peut'

par'?!tre, ? pri~ri .• üncore plus (~trangàro à nos villa­

gOt..Ütl. Sans i.m. avoir conscience:, ils l' :-mt al.l)pli'1ué

dnn~ 1. réalit6 ù!'l. :f'~isP.!.1.t c~ns.truir0 dos cani'tUx et des

barrn~~s pour lc~rs rizi~res.

-----------_.._-- ----------~-
01'

,C'

(1) Ch",z h~ 5 rao l l1bre- SI du lignago TiC\\l1be of cette richesse

rûl~tt.ivc ~(~ traf'l.l.lit par la pOSs(i:ss.iyn de bo(:ufs •.
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De. cet'te ôt:lde du budget du villag~ et ducornpor-
... ....' . d 1 1"emEU":.., C:lc·cn0ml.ryue es p::".ysans n,'us pcu,vnns conc l.lro que a

f<tiblosse d"s :':"0v~nus mon6taires et l' abs~Yl.ce dG calcul

éco:'\omiquv spnt des obst '2cJ.e5 détorninrmt s dans la si tua­

ti{')n pr6s<::nt." nr-;.is non i.rr~i!'lédi[l,bles cRor une, Gvelution

sc dessine déjà.

:9 .-, [:..-:.JT~ES C~SlllCL!ÇS AU D~VEJ"\)r}"'E!'\1';~::T : Cc n'est pas Sèu­

lor1Cnt sur le: plan éC':lnOf'l-ique que nous décelons des freins

à l'intensification du syst~me de culture des tanety.

Le pre~ier problème n'e~t-il pas de savoir si un tel' phé­

nomène pent être accepté ou voulu par les pê.ysans ? En

réalité l~ description de l'état de ,crise du village et

des premières s~~lutions trouvées ,péir los paysa.TlS prouvent

suffisamment 1"!1l'ils s0nt, poussés par la nécessité, sus­

ceptibles d'accepter des transrormntions radicales, mÔme

si elles semblent, à prc~ière vue, contraires à leurs

habitudes héritées du passé. L~ présonce à Vohibary d'un
,

certain nombre de che:f's de famille assez conscients cle

leurs problàl~es et ayant déjà ncquis des .rudirnents de

formation (plusieurs savent lire, écrire et compter) est

incontestableJllent un facteur favora.ble. J~té,'>.:i.s ceux là même

qui parlent d'nbélndonner le "Tavyu ignorent totalement

de quelle façon ils pourraient mettre en v~leur ces terres

juso.u'alors réservées au riz de montagne.

Eu ég~rd aux conditions nnturelles, l'nrboricul­

ture pRrait assez bien adaptée. ~~is que cc soit par

l'extension des sur~aces plnntées cu p~r llau~o~tntion

des rende~cnts et l'am0.lioration de l'entretien de la

plantation, cette solution se. heurtcr~ soit au désintérêt

des paysans en partie1l1icr pour le caf/.Her, sr'li t à des

problèmes techniques.
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- Ltextension des plantations est possible pour l~ gi­

rofle mais non pour le caféier car les terres suscepti­

bles de satisfaire les exigences de cet arbre sont deve­

nues r~res dans le terroir.

- Outre le fait que de nouvelles techniques oont diffi­

ciles à vulgariser~ il semble que le s paysans nt accepte­

raient pas de consacrer plus de trav~il à leurs plantations •

. Nous avons vu que la culture du caféier était loin de pou­

voir être nualifiée d'intensive.

Cependant les rares soins que le paysan lui ac­

corde semblent assez bion retribu~s.La productivité par

jour de trav~il sur caféière est faible mais le p~an

nt est p'l.s sftr ct t être aussi bien payé de ses efforts sup­

plémentaires (1).

Cependant le désintérêt du paysan pour les cultures

d'èxportatiQn comme le café est la conséquence de la chu­

te de cours.Payé 125 fmg le kg en 1957, il ne vaut

plus aujourd'hui que 95 fmg (tarif officiel).Au contraire

le girofle, en dépit de la baisse de sa valeur marchande

(125 frng en 1957 contre 100 f~g en 1966, le kilo) a la

faveur des paysans qui le plantent mais pour des raisons

extra-éconorni~ues.

(1) La pr'")ductivité valorisée par jour de tr;i.Vnil s'éta­

blit co~we su~t dans le cadre de l'exploitation fa.miliale

moyenne :

Surf.MoY/fan. Nb.jour.trav. %du Prod.
te'nps valor
trav

Tavy 0,64 ha 166 69,,4 55 fmg

,J Rizière 0,14 29 12,1 197

Caféier 0,47 37 15,4 32O

Giroflier 0,23 7 3,1 200
.~. -
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LI intre'duction do n0uve).los c'r1tures est nossi­

ble (1) du Moins pour une minorité de pqys~~s pRrticuli8­

rC~'cnt c:)nsci"nts, seuls c~pnblos d'PI.bc..ndcnner le "tavy".

Or c'est 1Ft ll..."'10 nécessité non sC'.llol'",ont :)f:l.1r éviter l' nc­

c,~16r:::'..tijn du p:r.~ C'::S5U5 dcdéF.rn.d~tian du ;'1il5-eu naturel,

,",flis cnc''':'J:O ~)cur dégE'l.ger de 1.' eS;:):'tce ot d"~ te: ~ps nf'in de

p 'r\'~ottro ;>.'1.1 pnysnn de 50 C· nsncrer à dl autres tr:".vE'l.ux.

Le tr-..vy :-ICCnp0 en e:ff'ot plue de 70,' des terres et

a-:; ln :'1S'~.0 i';·'.{.lorté"..nCe d~n5 10 cnlendrior l".'"1uuel du p:s'.ys?n.

Ceux qui ne pourront fnirc 1'l.U tremen t quo do c ',n tinuer à

cul tivcr 10 riz dE: r"':~l'ltagne, co "::'l("~l nécessair.e", ne

peuvent d~nc pas fp.ire de n0uvc~les cultures.

CependFln t des -:;hstaclos ir'll'ortfu.ts ne s :)nt p:::tS

levés pour ceux qui p8tl.Vent ot veulent innover dans le

m~dc d'utilisation des terres do tanety. Nnus v~ulons

parler d·", If\. f'r:>.ïblessc des c(),!"m<'l.issé'.nces techn.ir:.ues ct

de l' outi ·!.lnge. En décrivant los techniques cul tl.lrales

nous n':?_v~\ns :fr-tit allusion~ qu'à quolr;ues rares instru"ê'!ents

trr>.ditionnels. Cct équipc'"~ent SO··"':'!.ire d"ut 18.. n~mchette

ost l~ pièce ~~ttrosso prouve assez bien l'origine et la

tradition fnrostière d:.:t botsir·lisnra1cr>.• Un nouvel outil

est appA.ru avec l.e développe!'1ent des rizières irriguées,

la pi,.: che • P.em'\rq~wns que l' "Rn,Q,"Rdy", bêche tradition­

nelle à long ~a~cho, instruMent essentiel du pays~~ mal­

gache est presqu.e incûnnue 8,U village.

Cette pauvreté è'équipe"ent s'acco'-:1pngne dtWl

nanque de e~nnaissancc techni~ues. Certes les ~aysans ont

______,._._ a

(1) Nnus a.vons intr::od...dt au village 200 pln::lts de Palmier

à huile avec l'accord de teus les paysans.
Il

.. ~- .
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une certaine "seienco de lu 112. tur€;" ct e' D st v""!. 50 basant

sur lGur expérience dG 1;1. ";.T,(L·gétA. tion ct du sol qu' ils ~nt

su ad8.pter leur .I!;";dc de cul turc dn riz clE.1 "'cntA.gne à l' é­

v0lution d~s co~~ition~ naturollos. "~i5 ~n fait ils n'0nt

pas su dép"\sso:!:' 0., $t~d:r: de l. b-ldapt?.tiç:n·, sur les "tanety"

du ï:!.~d..ns. Sur 105 Ï');\s-:f0nds n}_luviaux a~.l c':)ntrnirc, les

paysan s s:m t ~":.lr.vt':nl1s, .:;râce à l' a'~"lJlieatian de n'Juvolle s

tecMiql.1.._~s, 2.. T.'{.;::tliser lU•. début de r'1F1.itriso do l'cau, à

~t1i'~7v:\gcr 10 s·o],.

NéanliH..... ins u..Tle n·~·tion cn::.·i tale do l' agriou1 ture

intc"sivc 8c,~ble tt)tale~wntign~.:réc d0S 3et!,?i,:...isaraka :

ln restitution mJ sol d'éléMents t'ortilisants. Nous av':;.ns

décelé dans 1·2} tcrr':;ir nuoull.C trace de cetto notion .. Les

paysans n'ignorent p::'.s 'luO lGS cendres snnt un !'layen d'en­

richir le s':>l ;"'l.~is ils ne ch~::rche21.t pas ~ en ê.ugnen ter -la

quanti té sur los n;~uvelles dé:fr:i,.ches (si, a:.>rès le passage

du fcn:, un troc ::,u dos br('l~ssailles ne S:1n t pas ta tale....~ent

ealcin~s, ils transportent ces r6sidus hors du chru~p).

Llien~rqnco des tochni0ues de l'~lovage est, selon

neus. un h~dicap Y!lajeur peu:!" la mise (;;n valeur rationnelle

du terroir. Le petit tr~upoau ~ui existe nIa q~'une uti­

lité pratique très limitée. Lo piétinRge des rizières ne

justifie p.:::,s J.:.'\. présence des b(';oufs d'autant plus que la

préparation du terrain à la houe se r~vèle plus produc­

tive. Or ces quc1':.ues bovins sont en c:~:~éY.'al Mal s:::ignés,

mal n:::-urris et meurent très· rR.;)ider.1cmt (tuborculose sem­

ble-t-il 1).

Or un véritable éleyage est pnssible sur la Côte

Est (1). Ep.c·::::r.G suppose-t-il uno transf0r··;a tian de la

(1) Nous pc·uvons n',::us appuyer sur cot eX17rai t du ra:'Jport

ti'lnt;

Il Le tr~upcR.u bovin est actuelle~'10nt peu imp0r­

il serait technitluemont possible de le développer~.

... / ....
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:flo.i"'O :n~tll.rol10. L'i\b()ndancG Gn la vr;i?;'étation n'Dst dit­

on qu'Ul1.û "il1'.lsian v~rdOYF"q.1.tell qui c(·~.ch{~, une [;'ra.""1de pau­

vrct6 ~n pl~~tcs f.Qrr~g~Fes(~). Les sorvicu@ de It~l~­

vago cssn.ic.nt d'y rorH~di0r on vulg;:trisant des variétés

:fo.l.1rragèros (guatér:'Jl'tlf.'. grass, elcphant gr~ss) mais ils

fie houri'...:mt au rGfus cn tégnrin.\l.G de s paysn:1S qui SI ap­

vuient sur u~c Gx?~rionco précédente Rssez m~lheureusG(3).

Dos o5s~is déjà t'1:':!tés. à VF.l.VQtr~!1ina 50 r:."vèlo.lt cGnclu­

ants : un élevage ost pcssible si la végétatinn des lIttt­

.notyll est L"..!1éli -:;rGe ct si quelque s techni'lue s s:;nt in­

tri.Hl",.li t05 (0,1. p~rticuliGr 1 t abri Po.u:r- le s b(\onfs, la li­

tière do paille d& riz DU d'horbG s~che, ll~~lilibro de

IR rati0n n1i~8ntaire, los s~ins v~t~rinairos)•

• • • ,1 •••

et d" l-ë rê:'"'louvf.'lE:r a:fin d'aSSl..lrGT à la pe.pulRtion les

alil'1m').ts }")r.;;·'tidicp.ws <}'.li lui :Con t da:f2.ut, sous :t'arme de

1 0 it 2t de viande; les pAturages sont très fnciles à

obtunir, la rG~domo~t an fou~rag0s ost excQ~lcnt et les

quelnuos v,,:,-chos Initi.è.ros existant Gn villo prQ11ven.t que

des rÛ~"ld0mi";·.lts corrocts d(~ lait peuvent être obtenus.

Hais 1Ft P'Jpu].;\ti(m bc-tsimisaraka nIa aucune nntion d'é­

lGvnge. C;l risque de v-oir le tr,;·'1."!.poau, sr il s'étend,

etro ~oné n'i~p0rtû c~mment et n'i~porte où ••• On pout

penser que 1::; développement de l'él(}vage b.)vin peut ôtre

envisagé seuloment dans le cndre de l'exVl("lit3.tion inten­

sive nouvelle, t~l qu'il existe actuelleMent, ~e tr~u­

peau bovin n'ost nullemcnt une " p rod1 lctL)n et par:i.it d·:mc

incapfi.blc èc prncnrer un surplns économiQuG. Il

(2) Cf. KUE!-m : Produ0tions fourra.gères et aliH'.ontation

clos bovins s".r If'. Cato Est. Eul. (~e:. 1'Il/ce.r n0137 JuiJ.".1957.

(J) Cette expériûncG est collo de l'introduction du Ma­

z:lpb'9dy (cliclonin hirtrn !1lC;last0rnacéos) plante qui envahit

10 savoka dopui s W.1.f:'; diz:::dno· d.' année s et pèrte préjudice,

au dire des J?p.ysnns, aux plnry,tatians de c"tÎéiors.
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Les girofliers sernient associ~s aux pâturages

comme le font les ~etsimisaraka de ln plaine ~e Maroan­

tsatra q'.le dé~ri t l--1.PETIJ' : "Ils ont su associ er le giro':

flier aux pt.\.turages" jusque là de faible rapport •••

Regardant cette prairie plantée de girofliers, n'est-il

pas surpronant de penser à la prairie norMande, ombragée

de pommiers ?"

L'élevage serait alors un complément à l'agri­

culture.Il rend~it possible l'applicntion de la noticn

de fUMure, permettrait une aliMentation plus équilibrée

et fournirait éventueller.1ent des surplus monétaires.

Est-ce là une vue de l'esprit? Dans l'iMmédiat

ce Mode de mise en valeur se--ble difficileMent réalisable.

Cependa"1.t l' engraisse~rit des b:-eufs (ol"1by s:> av:aly (1)

n'est pas inconnu au village et l'on pou~rait au départ

s'app~yer sur oette pratique pour vulgariser des techniques

nouvelles.Il nous parait en effet évident que l'initiati­

ve pour une mise en valeur, intensive des' "Tanety" ne peut

~tre prise par les paysans seuls.Les plus conscients

d'entre eux avouent leur désarroi lorsque nous leur po­

sone catte question.Or l"Administration elle-t'l@me et les

Services de l'Agriculture en particulier ne semblent pas

avoir de doctrine bien définie quant à l'orientation à

donner aux éconoAies villageoises.D'ailleurs l'[tat actuel

de leurs relations avec Vohibary ne leur permet pas d'être

écoutés.Cet isolement, ce manque d'orientation sont dnnc

loin d'être des facteurs favorables au développe~ent du

terroir.

..
(1) Cette expression malga.che qui se traduit littéraleF,ent

par Boeuf-cheval s' applique nor~ale"1ent aux boeufs

porteurs.
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Err conclusion, nous pourrons résumer la situation

de Vohibary vis à vis du. développe"1ent en disant qu'une

preMière é·tape ·vien t d y être franchie .Le Il souci du riz

quotidien ll , Il axe de penséë" jugé troD s~uvent nuisible(l),

conduit certains à interisifier leur système de culture

sur une partie du terroir.M ais ce phénomène ne permettra

de dégager des surplus monétaires qu'à une t'dinori té de

privilégiés, ceux qui ont des terres de rizières en s~f­

fisance.C'est en effet la cause profonde de la diffé­

rencœation sociale embryonnaiJ:,e que 11 étude de l'origine

des revenus .mon4taires nous a per~is de déceler.Nous ne

p~uvons donc plus considérer la communauté vill;:-.geoise

comme une entité réagissant unanimement.

Cette constatation nous permet d'affir~er qu'une

des concillsions majeures du rapport CI~AM(2) selon la­

quelle ilIa communau~é villageoise Betsimisaraka est €tran­

gère et hostile à toute action de développe~entll ne

peut s'appliquer au cas de Vohibary.

Le refus du développement n'y est pas une atti­

tude commune à tous les habitants.pour. beauooup, il est

en fait une impossibilité.Pour d'autres le danger est

que la "dynamique interne" qui leur a permis de trouver

une s,lution partielle à leurs problèmes de subsis~ances

ne trouve pàs de nouveaux points d'application.

(1) cf. nu.HONT. Les principaux problèmes d'orientation

et de Modernisation de IlAgl~iculture malgachc.p.12l.

(2) Rapnort CINAM. Régions de la Côte Est.p.44.



0'.

'il.'
.'

"

105

Une irttervention extérieure est nécessa~re ne serait-ce

que pour guider ces derniers dans l'orientation de leurs surplus

vers Y'amé1ioration des facteurs de production{techniques,instru­

ments ••• ),pour leur faire prendre conscience des données du pro-.

b1ème,du choix à faire.S t i1 n'y a pas d'interventions extérieures,

il y a de fortes chances que les surplus se traduisent par une

smmp1e augmentation de la consommation ,par des dépenses somptu­

aires.

Ce petit groupe privilégié pourrait devenir le "moteur" du

progrès économique si des propositions et une aide pouvaient lui

être fournies.
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Conclusion

Par bien des' points, le terroir de Vohibary est

comparable à la majorité de~ terroirs de la régi0n de

Vavatenina.Partout, nous retrouvons les mêmes conditions

physiques, les mêmes qultures" les mêmes structures a­

graires. Certes une différenciation existe à l'intérieur'

de la région. Certaines zones sont plus spécialisées dans

la production du café, d'autres dans celle du girofle;

vers l'Ouest à mesure que l'on s'a~proche de la forêt,

le ta~y joue un rôle plus important; au contraire Les

villages des abords de la plaine d'Iazafo vivent princi­

pafuement dé la production de leurs rizières.Vohibary

fait partie d'une' zone où tous ces éléments se retrouvent

Tavy, caféïers, girofliers, rizières, sans que l'un d'eux

do~ine particulière~ent•.

Les problèmes qui se posent aux habitants de
Vohibary ne leur sont pas spécifiques. L'insuffisance de

la production vivrière, la baisse de rendenent du Tavy,

la ~aiblesse des revenus monétaires, la croissance démo­

graphique ~nt les problèmes communs à tous l~s village~

de la région. L'évolution m8me du terroir et en parti­

culier la mise en valeur des terrains alluviaux et les

transformations du système foncier pourraient être il­

lustrées par bien d'autres exeMples.

Cependant, les conclusions ~ue nous tirons de

cette étude ne peuvent être généralisées.L'optimisme re­

latif sur lequel nous avons conclu le dernier chapitre

repose avant tout sur la constatation de l'existence à

Vohibary d'un petit groupe d'une dizaine de paysans qui

nous ont semblé pa~ticulièreMent conscients et capables

d'initiatives.Un autre avantage non négligeable dont
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jouit le villRgc 6tudi~ est ln proxi~it~ de Vavatoninn. L~

r;;ut:;e n'"t ttcin t pas Vohibnry, rt1.8.i5 se s rpln:t:l.(~:''l::; é'~vec l~)

contre ~d;r.inistrntif \;,t 0con'1N:"drp.lû do 1"1. ri: ri. i'::ln sent boat~­

coup plus fncile5 quo pour la j.ln..i:~,rité ,;;15 n,utros vil~~gcs.,

Le P0rt:age est en effet une sr,~ssc ch:=trge financière qui

rcppse entièrement snr les paysans on nbn.issnnt d'unI) part. '

10 prix de vc,ntc flo leurs produits, en "ajorant è,·'autre

part colui des ~enr6es import~cs. POUT V~bibary, ce grave

handicap n'i:r~h)rvient pas. Conscience d'une roin~rité, fa­

cilité r01~tivc des liaisons ~vec le contre r6gional,

snnt deux facteurs positifs qui nous emp6cbont do faire

·dc V~hibary un villoëlge typo. S:3ulo ""'lon étude régionale

approfondie n~)us porncttra d'ap9récier sn rC:.lréscntativité.

Il reste n:·anm.:ins possiblG de sitùer ce tCFFCI i.r

par:ni 1(;5 tcrrnirs des pays tr::-:picaux. Dans ln mGsuro
,

nu

..

.....

le Tavy y ost cnc .... ro l'élément d0Minrmt du pA.YS:::lgo et du

système (le culture, le rcpprcchu,01on t s' impose avec les

tcrr0irs 0~ nous trouV0ns cc ty~c d'ugric~lturc itiné­

rante. Ils ont été décrits et cit~s naintosfois (1) :

le "Ladang" en j,alnisie, le "Jhum" en Inde, le "Lougan"

en Afriq:.;e de l' ("ue st, l'e"Mil.pc.ll rlU Hexi'1.r~e, le "Chi tinéné"

en :n.h0désio •• ~ C'est d'ailleurs avec celui des plateaux

du Victna'l1 quo .le systè9.e de c1.l1ture Bctsi'flisaraka a le

n1us GO si~ilituèes. Dans l'un 0t l'autre cas, nous re­

tr~uv.:ms en affût ~,;" structure triparti te au terroir :

eul t')rC i tinérant~dc riz de m.ont'agne (Ray au Victnan),

arboriculture (th~ior, cannelier et arbre à laque au

7iGtnan, café ct gir()f1e à Madagascar) et rizières irri­

guéos dans les bas f!)nds •

. (1) Cf. lv;.. :>ERRlJ.....U. Précis de Géographie HU!'1-?.ine •
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Si l'évolution,aujourd'hui commencée,se poursuit,il est· certain

que les comparaisons que nous venons de faire deviendront caduques

par le seul fait que le Tavy ne jouera plus qu'un r8le mineur.

Dans les circonstances actuelles,il est impossible de prévoir vers

quel type de terroir évoluera Vohibary.

Mais la question primordiale est tout autre.Ne s.agit-il pas

plut8t de savoir- si l'intensification du système de culture peut

apporter un "mieux être" à l'ensemble de la communauté villageoise?

Nous pensons,qu~nt à nousgque les possibilités du milieu et des

hommes sont loin d~ donner actuellement toute leur mesure.Un pre­

mier pas dans le processus du développement s' ef"fectue actuellement

Il pourra avoir une suite à condition que soit levé l'obstacle

majeur de l'mmpossibilité de dialogue entre le villageois et l'A­

dministration.

Il DENONCER LES OBSTACLES N'EST PAS

RESOUDRE LE PROBLE~m,MAIS d'ST

FOURNIR A CEUX QUI ONT LES INSTRU­

MENTS POLITIQUES D'ACTION LES

MOYEN S DE LES FAIRE EVOLUER Il ( 1 )

(1) P"GEORGE. La Géographie active. PUF.1964
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N.ECROPOLE ZA.F//'v1A·RO

L,a Nécropo.l(.; :0afil'li,'t ro est si tué~ à qualo:­

.ques k.ilom~tTe51 au Nore! 4u village d' Anbc."ut.:":lahan<)ro .Elle compoI'-,
te trois '!~merits principdux:

- nn al:t.f,'nomal1t dL' pierres l;:n.-éos(Vatolahy) .Cluatre de

ces pierres sont ro~arqu~blûs par 1011T taille.La plus imposante

représente RABAROHAREN::..,]ü f·:'ndat,,:ur du Ltf::nage .Deux autre.$,de

part et d' autrü' de cette dernière ,fiF,urent deux d·:,:sccnt'tants de

Ramarpharena, considérl~s ég8.li3Ii!On-c comme fondatc"l.rs .La quatri~me

pierre person1iii~ie l' a.l'lci:::nno propri ~Staii'G du torrain .Blle se

trouve un pen à l'éc<t.rt parce que cctt~ :f"lrrmc ne fait pas par­

ti~ de la de SCel'1clE'!lCt~ d'.l l'ancêtre' dt.: lignage .Au pied de cha­

cune de ces grandes :pierres layées est plac60 une pierro Iilate

qui est sonsée r(:'~r(~5ent'd'B W'l(: "..:<\1>10 r'\.esti!lûr aux morts .Tout

autour le sol ost .jonehé d,c débris d~ù.stGnsiles détériorés pen-'

da,.nt les fceti....ités mortu?irGs(U1ar.mite~l,bouto:i.lles,bambous).

Des dizaines d'~utres pierras,de dimensions r'duites"

forment un alignement Nord-Sucl..ElloE. ont ,~té érigées en souve­

nir de certains menbres du li0nag~) mor't~, au loin ot dont on nt a

pu ramener les dépouilles au tombeau :.1.nc08tral.Lt érection d'une

telle pierre ne se :fait qu'unl.l di~~uine d'années après .la m'ort

alors que l'on a abandonné tout espoir de ramener le corps.

Chacune de ces piorres est ac~ompagnée ft t ù!le plus peti te qui'

représente la descendance du d6funt.,

- un vaste hangar dt une dizaine cl,:! 1II,~tres de long. Il os't

utilisé par tous les Zaf'imaro comr.-:~ abri lors des :festivités ou
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des. travp.ux .n, tO:"1hü;).u.De l,:"partent cieux. St'nt-i.ers,l'I.~n

vers la t.)!flbe des ~~af'i!lt::.~.ro pro,:rct'\.Qnt dits,l"~.utrc '.''?r.~

celle des tlüs(;·.~ndants d'·:~sclav()s.

les tombeaux •

. 1,,0 tomboau éles Z,,,fimaro se tJ.'ouve au somnet d'un

tertre entour~ de f'oss's destinés ~ le proteger contr0 les

sangl:t,nrs.C'est une longue ·b~l.ti.sse C')llvcrte de t~1.œ on(~u­

l~~ •. La toiture assez basse o~t soutenQe par d'~normes pi­

1';''''r5.1.o tOr.1bcau est divisé f:n quatro pn..!.'tios,en quatre

.f.os.r,;;es.La pl:,.;mi.èrt:..,nou "lltilis~e,r0n:rerme les dépuoilles

de l'anciûnne propriétaire du terrain.L~ deuxi~me compar­

timent est exceptionnel.Il ost s1.1rmonté paT une mai.son de

',lanches sculptées( co.imnJ1., tête do boeu:t~, trident, animaux

dont neus n'avons pas pu s"tvoir la Vall;.Hlr ûymbolique).

C'est là que Rama.roharena et sos d€:laoondants directs sont

o~terrés.La troisième rosse Gst celle des ~es~endants il­

légitim0s du fondato~r.~a quatriène inutilisée était ~es­

tiné~ aux lignages esclaves '~ui ont préf~~é fonder leur

propre tombeau à l'écart.

Sur la face _Est, ~ cÔté d1..1 deuxième compartiment,

nais à l'air libre, sont enfouis les enfants morts en bas

~go car ils n'ont pas droit au cavoau familial.

A proximité du tonbeau,on trouve de multiples

ob,jets(assiettes,boutcilles etc ••• )destinés aux morts~Une

grande croix ost plantée sur le tertre.

Le tonheau dos doscondants d'oscla'ves est à une

cinquantaine de mètres au Sud.Le Monticule qll'il domine

est moins bion àménag~ mais ,n'cpt. pas très différent par

l'aspoct do celui des anciena maltres.On compte ici dix

trous destinés ch~cuns à l'un des segments de lignages

Totomainty ct Bcantavy.

Plus au Sud,un troi~ièl"le tombeau a. ét~ construit

d'abrit8r les ~orts infirmes ou malade~,car le voisi-

nage de ces derniùrs,considérés Cvhl:'\';:; contagi~ux,risqu0rait

do contami~J.ûr los autrGs déf'unts •
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Cette nécropola 'resse~ble à celle de Mangabo(Ouost­

Sud-Ouest de Foalpoil1.tc)décrite· par HECARY dans "La mort et les

coutUl":165 funérr~~ir8s à }..in.dagnscar\l(pw16S"';171)mais on relèVe nAan-

moin~ de nombrouses diff~ronces:

Les fosses no séparent pas les sexes mais lGR seRments
~

de lignages(J,.es séparations ~8 C',::trollvent À. l'i.nt~~L·l.l;ur de cha-

que fosse); ,...

joup~s en~nnts ne sont pas enterrés avec les adul~;.- ..~.

- il n'existe pas ici des potoaux pcrt~nt ~es bucranes;

,.. les f'ossos no soilt pas g'~rni(.·s de plr:.ndhGs e-t il nt axis-

t(~ ..r"UCUJl corcueil.

Notons cep3l1.dant quo cos tomboaux sont très c.1éll1.brés.

Los fêtes tfIotu!l!ires en eî.fflt sont A.ssez rrlores puisqu'mIles n'''>nt

lieu qu.'<'..u ftl(lment où il f'a'tJt réaménager une fosse comblée par

les cade.vTe:s,ce qui EUPPOS(3 d.é-jà un cert'l.-tn nombre d'années.
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CASE BETS11'V11 SARAKA

t;

••

__".1•••_i::':DI....._~l,...' Jl ....._ ....__ -

Que ce soit au vil~age ou près du tavy,

18.. ca se bet.s; ~l ~araka e st une habi t?_tian de peti t'G t"'tillc .De

:forme rec tat'tgul~'.ir~), '<':110 nG dçp:'ëI.sse pua troi~ mètres de ln.rge

sur qu.t,['~ l:1ètres de long ,~t "'J'o:i.s mètro!i cinquante dG ~aut.

Utilis<tnt ~u mieux les pcs5il~lités of'fertc'3 pnr lc, '!'1:.:tture,le,

pays:'l.n co!'\,strui t sa Ci'lse uniqlH::men t 8. partIr de vé i;4te.ux dont

les principRux sont:

- llalhizzia D~ divers arbros de la fôv~t pour los pi­

lotis et la chr!r~)()nto,

pétiolt cie r·~.phia pOUT" le 5 'P2.roi s,

gros bambou éerasé pOLIr le planeher et pour IGS cloi..s:Jns

- :füuil1es de "rav<'l'l·alé1 n pour la toiture.

DFtns Sc-\. sil!!plici té c(;tte construction. semble büm adap­

téo aux co'ndi tians du milieu:, .. ; .
- toit à :fortffi p~l1.tes dQuble pour fac;i.liter l'écoulement,. "...." '" .. '

- pilotis assez bas(le plancher est.,à JO o~ 40 cm dm.' sol)'

qui permet d'éviter les inconvénients dE! l'humidité et de la

bouc et qui rond possible la construction sur les pentes les. .
. "

plus f'or~0s?t0':lt ~n réduisant lep .. te;r:rn.5spm~nts aU.mininum.De

plus î' espace (;;ntre' li~.p.}.a':lcher et le sol peut ~tr,a utilisé

1 ill ' • t O IComme pou e er- ou ra ~ervG,.'7 .oU.:l; s,

- les parois no~ ét~nchE.l~.etunesp?cevide entre le·toit'·

~, .

et les cloisons permet,t.ent la cirçml:'!.tion de 11 air, ce qui· di- .

minue les inconvéniGl"lts de . la. chalel.lr.

La construction d'une telle maison suppose .néaamoins

quelques frais cnr qU0lo.:.10"; matériaux manquent dans la région.

Ainsi,c0rtnins doivent faire venir des feuilles de ravenala

d'un village situé à uno eentaine de Ki1o~ètres au Sud(75 :fmg

le paquet et transport en sus).Le bambou est parfois .acheté

. ,
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tlOO fmg l~ tige). Ces frais sont loin d'etre comparables

;à 'è'eux 'qu'entra:tnent l'installation d'un tnit art.,tale on­

d:u':'ré'èf6 000f'rilg environ). L'entretien est un souci constant.
! ' .

·ti 'taut remùlacer de temps en temps certaines p.:l.rties de
.\ . ')" ,. '. .
,l~ ~àison: ainsi le toit de ü~avenala" d~it Atre renové tous

Ïes quatre anS. )

A la case prinèipriie ori adjoint· souven t une annexe

qù:f tien -j;. de êùisiné et de salle à manger et un grenier à

~r.:t.z.Ce .d·ernier rcsser1ble à une case en l'1ini?ture asse·z hau­

te sur' pilotis.On y 'entl'isse pêle-I11~H.e les riz de, montagne

et les d±ffJ~entes vari' tés de riz de rizi~res, ie tout s~

~nis, battage et décortiquage sef'aisant au f'u~ ot,~ mesure

dus ~.)esoins.

;L·i amonageril"ent intérieur: ]:,f:a.ménagemcnt int~rieû.t· de la-- -'--~- - - -- - - ---- - - -----
1·.... case. s'o rédui t à pou dG cho se'.

tihabitation comprend un'e seule pièce dont ,le plancher est

bonvert de "Penja" (c.ypérn.cé'è). Ceux qui n'ol'lt pas de cuisine

indépendante ont installé; un ,foyer da'1.s un coin de la pi~ce,1o

Une claie (sala.zana): s~; laquelle on f'ai t ~échor le riz, est

nlâùée au-dessus du; :t'eu.

'L'équipement ménager' est .d'une extrêr1c simplicité:

un mortier en bois, une Marmito, qùelqnes bols, assiettes et

cuvettos en :fer é"'aill~•••'Des nattes et parfois quel;ques

COuvo:l:'tures" s..d.gn'eusement éntassées d"ns' un coLn, composent

toute la literie.

Dans cette inventaire on re"1arq"e que los produits

d ' il'1'Jortlttion' occupeht une p-rqnc1e pièce.A la pauvreté de

l'éq'lipcnent correspond en e.ffet la pauvreté de 1 t artisanat

loc~ü .En dehors des nattes en roseaux et des rnbanes, les

productions locnles sont ra~es (en cinq mois de séjour, nous

n'av')ns qu'une seule occasion de voir un homme sculpter un

unstensile en bois).

"',
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La maison ln plus remarqu~blc est celle dG l' Evangé-' "

liste .La eh:'"l.rpentc::: ost :fai te de mnrlr.iers sciés et soignGlusemGt'lit

a;justés supportant le toit dû t81o;les -parois sont 'doublées ût

une clo~son sép~re deux chambr.es.~'équipe~ent'mobilierest déjà

conséquent puisqu'il comporte doux lits,une tahle,des ch~ise~•••

On eornpto dans la vil!egD,cin~ maison de cè type,qui

sont pour èeur propriétairo un é16mant de prosti~e.

;.
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PEDOLOGtG,
___9 ... "1 1 P 't n' . ,

?ROl'\IL N° I

Sor·1!:11...t dt: Tnn~::t()Jt.Om d' ::llti. b.l<.h. euviron) sous eu1­

tu~.- Dr~ift~l~ ~o~.-

IS')Oc",

Pro/il nI) J

..

~orizon 1 C,15,20 en

-H(lY'j.::~('·n huni:fère
-If~r.izon brun gri s à l'été'. t

humi.de-;
-Tl" turo ;:~rgilo-sablouse,

-Structuro grume10use moyonn
-]301.1"0 p01~Osi té,
-Efttr~ los ~grégats,quolquos

p:'rt's tubu.laire~:,

-En~~clnor~ent f~ible,

-~ombveux grains de quartz.

-~orizon ocre tnehet6 dû j~unl

-Textu:!'(? argilo-anblcuse,
. -Struc.tur..: polyédrique- mOYGnn;

-Porosj. té ·~ubulnir.,

-MieRs ~h~~rlnntG,

-qvQlque!> q""a ..t~ trl/!5 «~O.,.,

(là~cU\ 4e di.1.rnet;,:'..;), ..
-Tr~~çE-'t: .cf.u !'.l:ltièr,~s orgr:miqu.os
-'"'.::!ldJ:fJath :plus ?'bond3.Il,ts d~1.s

1·.. ::; t··lcl~..(}s jr-tunt..;s.

. ,
~

60 TOc".,

NII_ horizon ocre lochel e
de Jaunes

HO'riz!)n II---- ...----- Bo-"o cm

~
-r-

I /1111- hOrizon rouje
1

j
J 1

i
1

,
1.1

1· 1
1
1

u

~~~""'"

~·:ori7.on III

-!'Iorizon roug.,),
-Textura limono-~rgilcuso à
S~t,)le trè 5 f;'n, .

-Sbructuro n~s~iv0,limon nSSG~

?bond::-'.11.t.

S DI f erra/~jI9(Je érodé



ANALYSE GRANULOMETRIQUE

Horizon I. H II H III

Humidité 1,8 1,7 1,4

Argile 32,1 30,8 15.7

Limon 3,5 12,9 27,5.

Sable fin 19,1 19,1 27,~
."

Sable gross:ie,]!" 43,1 35,6 26,7

L'analys·e granulométrique et le rapport limon sur argile

confirment le caractère fGrrallitique de ce sol.

Mais ce sol est en même ·temps très érodé .L'horizon sup.é­

rieur argilo~sableux,le seul où l'altération est déjà très poussée

(rapport limon/argile = 10,9) n'a que 20 cm d~ép~isseur car i1 est

perpetuellement érodéDLa zone de départ est très proche de la sur­

face: c'est un sol tronqué.



PROFIL 1f' 'J:I

Bas-fonds non drainés(Horadrazana)et'en jachère.

Végétation: longoza(aframomum angUsti~ol~um.zinziberacées).

cyperaoées diversés, :fougère, polygonac'ée, a'gera tum, jussiaea

fJroliln o //'

Horizon 1 0,60 cm

gley-

Nappe phréatique.

Horizon 'II

Horizon organique noir,

Traces abond~nte8 de végé­

taux non dée~mposé8,

Enraeinement important,'

Mieas abondants.

Horizon plastique gris

bleuté,

Texture argileuse,

Structure massive •

:fie·at ion -,9Je; de ;oro fondeur
~.

, l 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1 1

" 1 1 1

1 1 1

'-" '-" '-" '-

'-' .......

'-' '-J '--" '-

'-' ~ '-'

'-" ........ '--'

GO c~ ....... .- ~-- ....." '-'

~ '--" '-' '-

'--' '-"

--' '--' -- '-

'-" '--' ........

~.
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PROFIL N° III

. - Ancienne rizière abandonnée· de'puis 10 ans, plan tée en bana-'

nieFs et girof1iers o

Pre/II n~jll Horizon 1 0,20 cm

0 ° 0 0 0 0

0 0 <:> ° 0 o'

0 0 0 u 0 0.

0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 " ()

1111 - tOCJ>l 0 () 0 0 0 0

() 0 0 0 0. 0

0 0. 0 0 0 0

0 0 0. 0 0 0
- .... -... ----

11111-
./

lOCI" -_._--_._-,---.-

Horizon beige ,grisâtre, à
l'état hliunide,tachetéde
gris bleuté et de rouille ..··

Contraste des tâches assez
n,et: Rouil1e+b1e.u: 50%, ré­
parti tion uniforme· et lé­
gère orientation vertmca1e

Tc'xture sab1o-argi1euse,

Structure massive,micas
ab ondan tS'~que1ques racines

Horizon gris brun à l'état
humide·

Te'xture argi1o-sab1euse,
peu plastique',

Structiure' grumeleuse moyen
ne,

Micas abondants,petits
grains de quartz,

Bonne poro si té et bon en­
raoinement.

ao,60 cmHorizon II
horizon beige tacheté de

~ris h leulé el Ji' rO.II,lle

-------

horizon hvmirè"~

honzOll grl5 bleu

horIzon de passag e

~ n,.v'e4V de 1", ''''l'l''''

,.. 1

/II -20c.

II/v.

- Horizon de passage.
Sol pel) (Ç'%/ué

Horizon III 60,70 cm

(sur rTlOÎér'C1ln d'(]/,fJor/ Îerra/ltllfV~s,à tendance h?,d,.o"'orph~)

~;~ ~.
,

Horizon IV

- Hori zon gris b1eu·i.

-Texture sab1o-argi1euse,

Structure massive.,

Bonne porosité,micas abon­
. dants,

Nappe· phréatique à 70 cm
de profondeur.



.. A.NALYSE GIù~"fUL:)!-1ETRIqUE

Horizon.. ,l H II II -" roT
.l, :'':'~':''_

Humidité .,.:,6 .1,2 1,5

Argile 20,3 16 ,1 7,7

Limon 11,2 10,9 15,4

Sable :fin 1. ~ , 2 21,3 26,5

Snble grossier l·F ,8 .50,7 49',5

'f'.

" "

LF\. p~rt dûs lit!lons Gst :relntiver.Jènt impor'tànte.

Il y ~ peut-~tro m. début d'ovolution en place d~ns la

mesure m'l10 p,:,ureentege d'-:.rgilo R.ug:nente dnns les ho­

l!"izons supérieurs.H<:\is cc :fait peut être égaleoûllt <'I.ttri

bU9 à l~_ sôdi"lel1.tr.-.tion(nous sommes i:-ci sur UJ."1<; sorte de

pnllier du pr,-,i~l en long de la rivièr~).

CI est un sel. do "D~iboho" ~::',r:"'ctéri.sê par une

nss~z'bonno texture.

~ .~ '.
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PROFIL N'" IV

Tranchée d~canal d'irrigation - bas.de pente~

Vé·gB:t-ation: s'avoka à" radriaka" e·t "rnazambody"'.
r----------.----'-----~...'------ -------....,

Horizon l
20c.m

Ho ri zon brun f'o ncé à 1

hum±de~ 1
1

- Text"lre argilo-sableul
. \

Structure grumeleuse'

moyenne'

fforizon II 2m

Profil nolV

h onz on Il/.'mifùe

Couleur ocre,

Matériel argilo~sablel

avec que10ues blocs. dl /III - 2 m

pi~rre, 1

. • '1

- .pa.s de structure: mat]
. compact.. .

Socle: mi.casehi stes e
i.

migmatites. i
1

-
-x X X X

X X X X

horizon ocre

1

J
Socle : 1

micaschistes ,,1
ln ijmoliles _

Calluvions de p[)/7/e-



PROFIL NO> IV

Tranchée dé canal d'irrigation - bas.de pente~

Vé'gsit-ation: s'avoka à" radri aka" e-t "mazambody"'.
_Hf

Horizon I
20cm

"

Hori Zon brun f'a ncé à 1 t état

humide"

Text'l1re argilo-sableuse,

Structure grumeleusa

moyenne-

fforizon II 2m

Couleur ocre,

Matériel argilo~sableux

avec queloues blocs de

piêrre,

Pas de structurè: mat4riel

compact.

Socle: m~caschistes et

migm1'l. ti tes~.
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PROFIL N° V

Sommet .de collines inte~édiaires(200 rit d'altitude).­

- Végétation:petits bois de man~ui~rs,longoza•

Horizor~ humifère t brur.

• S~ruoture grumeleuse.

Horizon l 20 cm

1

i
1

1cla'

Profil noV

l ,::.'

~orizon. LI[, 20,'50 cm----------.-

Horizon brun jaune,

hO,i2on hUfhifère

- ?r'sence d.e blccs de tltuar1
très altérés(Stone Line)

Horizon Ill:........------...

~•.. ..- stone lil1e

hori7on bru" Jaune

pl

.~..
- l-torizon rouge,

- ~éx~ure argilo-sableuse~

,

1
:,
1
j

j. 1, 1
1

/-1 If'. : : -
i

1
horizon routjei

1 1 1, 1 l ,
i

!,

: 1 1 1
, 1 l

! . "
1 1

1
! J 1

1

;Il
1

1Il 1
1
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PROFIL N° V

Sommet ,de collines inte~édiaires(200m d'altitude)'.'

Végétation:petits bois de mangui€rs,longoza •---1
Horizon 1 20 cm

Profil noV

Horizor~ h'W1lii.f'èrelbrur. clair,

- S~ruoture grumeleuse.
( ,: -'

- :':"résence de blccs de f1tuartz
très altérés(Stone Line)

~orizon :LE
..._-----...".--
Horizon brun

20,-'0 cm

,jaune,

h oriJon hu",ifùe

;;,

Horizon III....--------...

f!orizon rouge,

~éxture argilo-sableuse~

, .

.
1

1
!

~
1 j
J 1 1! : .

.;

1

, 1. 1 1 1, 1 ,
i

!
:

1
i 1

1,
'l

1 ~ l' 1
1.

! J 1
1

j: !

1 ( 1 i
1

horizon hrul'/ Jaune

horizon routJe

lo'



ANNEXE NO> IV 1

-~--~---------------

N'~;TE SUR LE CTIOIX DES TERRADlS nESERV~S AU TAVY

DANS LE TERROIR DE VOHIBARY

( Région Ouest de V~vatcnina ~ ,Côte Est)

par

MARI'N-LAFLECHE Ândré'. IrtgénieurAgronome ~ ,

et

DANDOY Gérard~,Géographe

E1èves O,,,R.S.T.O.M.,

En collaboration avec RAKOTOZAFY Armand

Service Botanique de }'O,.R~'S.T.0.1-1

, '_.._-----~-~--

, '
élève st~

le
,

de

Du 10 Juillet au 15 Juillet 1966"nousavons séjourné dans
- .

village de VOl-lIBARY.. à 'cinq 'kilomètres ,de VAVA,TENINA à, ],.'Oue&.t. . . ,. . ,
FENE..-RIVE sur ln e~te Est à la del'l1ande de G. Dr..i'rDCY,.

giaire à ln. section Géographie de l'O.R.S.T.O.~f. qui y faisait une

étude de tèrroir.

'Nous l'JOUS sommes intéressés à 1;:\ v8gétation de 'cette région

et pril1c:i,pal'emént à celles de "SAVCKA"'" c'est-à-dire aux peuplemeni

secondaires qui ,ont remplaeé peu à peu la forêt ,primaire qui rou­

vrai t toute la Côte Est et qui a été d~tru:i,té' 'en grn.nde partie par

la pratique de la cnlture itinérante sur bro.li~ (TAVY).

'.' .. -. ' '

Rappelons que 1.e ,TAVY est, en toute rigueur le défrichage

d'un secteur de ror~t en vue d'en entreprendre la culture (l)(riz

de montagne' surtout) mai. s nous étendrons ce tenne de TAVY au fEU

sur SAVOKAqui n'est pas fondamentalement différent. En effet.

dans cette crégion nous -n '-avi.ons qu'un lambeau de forêt primaire,

de lOOm sur, 200m" dif'fieilement pénétrable., dans lequel les

BETSr'ISARldU!. vont chercher c.èrtaf.ns bois et dos plantes médici-
. . .• . -.," '. .:. ...! .

(I)' cf~' H. ~e Laulanié. 'lf'Ecou.ol"1ie ,Sylvo-agrj.cc>le du "Tevy"

Lum,;'èrc.
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na,l es et qui est sauvegardé p·r le s au:tori tés locales. ' Tout le

reste: des collines (TANETY) est occupé pnr les SAVOKA très dif­

férentes d'aspect selon leur âge depuis'les derniers défrichement

et brûlis qu'elles ont 'connu

"Il ne faut pas :Jublior en parcourant ce pa~s l'imnense

rôle de l'homme: son intervention est constante et il façonne

bien souvent à volonté le paysage~Son histoire est inscrite dans

le ,décor qui s'C'ffreà nos,yeux: trace de cultures, jeunes al).

vieilles savoka,. etc .... écrit N. KIENER (1)

DevAnt la cOT'lplexi té dans le détail de ces végétations de

SAVOlCA, et du peu de tenps dont nous disposions, 'nous n'avpns pas

la prétention de pouvoir suivre l'évolution de ln flore sponta-

née depnis la végétation adventice faisant suite a.u tavy sur

forêt primqire jusqu'aux vieilles sàvoka et peut ~tre même

régénération de lA forêt en passant p~~ ~ous les stades successifs.

Nous nous contenterons de mettre en evidence certaines plantes

ayéÙ'lt une si~ification pour les' BETSIHISARAKA. de cette région

et de déèrire quelques exe!Ilples pJ:'écis de végétations de savoka:

un tavy de première culture sur s~l rï'che, un tavy sur sol se dê­

gradant p;:cr suite de·la succession des. oultures, enfin un tavy,

donnant des renden"!ents en riz insignifiants sur t<>nety complète­

me~t dégradée, pums quelques types de SAVOIL\.

l - Choix de l' e'''placeJ'lcn t des TAVY

.Le choix des superficies brûlées; sous la dépendance des

autorisations Rdministratives préalables, n'est pas fait au

hasa rd.Nous avons essayé grâce à la bienveill::mce aide d'un

'évang'éliste betsirnisaraka, habi tant du vi lIage et connaissant

très bien c~tte vékétation, de comprendre lIn peu mieux les 'rai­

sons du choix des stirfaces resorvées aux cultures sur b~lis

~ha!1ue année. ...
(1 )KIEl'TE~, (A) - i957 Esquisse forestière do la Province de

Tamatave. Bul,l.Nadagascnr; lJJt195?



Il ressort de notre enquôte que ce ·1 .. ,
.J.u. dél)en·-

J.

.,.;.,

dé..l.IlCe cl' U..i.'1. certain nombre de conçUtions : Det1.x ct' entre elle 3 :

l' [,spect ù.usol, la présence de pl8llte s indicaj;rices de richesse

du sol ou d'épuisement en sint déterminantes. Un8 troisième con-·

dj.tion : les jeunes lüantations de girofliers qui env;~ù1issent le8"

t8.ilety 7 viennent depuis quelques 8...11.néez bouieveI'ser cette métho-

de -eJ:'<-J.di tion:n.elle d.e oulture en limitant les terrajJ1.s disponibles.'

- ~aractère du sol :

Le 801 dOi-é; êt ..~e noirâtre et présenter ~1. lEt 13nrf~e

des boulettes de terre caractéristiques du "iravail des vcrs de

terre.· La taille de ces boulettes'avait une très grande impor­

tmlce pour notre guide'- Il nOU8 a assuré que tous les pays&'1.s

du village procédaient de même. Remarquons tout dc"suite que ce

poü1"i; aurait ll.:érité une enquête auprès d'autres agriculteurs de

la région, ~ais nous ne disposions ~as d'interprète pour vérifier

s'il ne SI agissai.t pas, cie la :?8.r·t de notre guide," à.' U2"lO acqulsJ.­

tian cl' école qu. 1 il avalt itès bien su o.da.lJter à l'étude de s~s

sols.

1.., "Q,8l'oQ.cee

NOUf:.l avons l'excel101lte qu'ont
les paysans des plé:1Xltes de cette région mêifle chez les ;jmjJ.1.8s .. _

La 'Jrésr.:J:nce de telle ou telle plante G:cur pormet cle dire 11 âge

de le. snvoka, l'étELt d'épuisement du sol (ilIa terrc Ë"J. retrouvé

sa ri~hessell). La hauteur d'une bonne "sElvoka" (c 1 eDt-;~,-clire

susceptible d'être br-G.lée) doit être au moins de :3 mètr8~1~

Il r8ssort de notre Gnqu0te qUG les plantes inc1icatri­

ees SOl:"lt pour oux les suivé'mtcs :

•••



L'AIU'ESOAVALY

-Une Onbellifère:

Une C / / •- yper8.cee ·... Uno Orchidée ••

.~ .

.,.

la:

- 4 ..

a) Pr;ncip21es plw1tes indicatrices d'ml Gol de ~~loka riche

~GOlJG-OZA (AFF:J:.i>iOl\j.lTII·l 8.ngus"b:i.:folitlm (IL) Schum ; famille de s

ZnJi~I:SJ':;F.ACI~ES )

... Ej:.DRIAr~A (1A.i.\f'1IJ.J:~"A. camar :;, (L.) ï\~01d811ke·; V:f:RaENACEES)

E/;.ZAFffiODY (CLI.LJ~DIA l1irta (D.) Don ; HELA8TOht\CEBS)

DINl'A-DIlifGiü'Tie (P;)IADIA altissima (D.C.) Benth et Rook ;
('0":' l)OC:''''T'~:')

J ,lIJ..! }...,J.c:~ù

l'·iC'.l:SJIJ;fJY (:N:GYPJl.UDIA D:ladagascariensis Ec.clt ; GRAI-iIIŒbS)

_ 1!lAl.1:EI}iA..-qy (CIŒTORIA lascivc:... Boj. ; 1EG-DEIHEUSES)

3IAé:IAJ3B (m~ILIA humifosa (D. C.) ; COiJ?ù6b.E:S)

SIA3IA Ï'ïADIHIY...A. (El'LILIA ci trü~é:. (D. C.) ; cor'lPOS.2ES)

Ai:i.PJ>T:ORJJ:IDO (CILliSSOCr:::PlIiiLUL. Garcobasis (D. C.) sp. l\Ioore

COL?OBlmS)

dans urL:~ moindre mesure

(PASJ?ADJ~'~ :)aniculntUlll (L.)

- DGux fougèreB : le TRITRI~AJœtûJGF1~ALEBY

( PTBRI8 sp ) ~!amill~ des
( SPR.llJ1Wi·.EHI:::; mellerie (H.K.) ) ~POLYI'ODIACEES

- UnG Verbénaeée : le PIOIION~ (8TRACRYTAIŒ'EETA jamQic~siS (1.)

Vahl.
HYDB.OC,.Y.L·YL}:; sp. (nom vernaculaj.re inèonnu)

VOLŒ·r~~LlTt (BULDC~:i~'YLI;S sp.)

,CYNOSOh(J,EIb Spa

L' appnri tion de l' AP.IT;30A\ULLY, 'l'BlIiH:A, :PIOPIOKA et des

fougèj,,"(;s lour indique l..Ul f-;.PIJ8.uvrissement de la terre et qu'il

est gr8Xld -temps de le.isu;r la pf'.rcell8 se reposer •

• • •
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l"'01.l,"J~ essc_yer de vérifiez· ces ü.ormées, nOUfJ avons fait quel­

que G relGvé;:: d-e végéthtions <iulS de S 2iÜ'l s bien c1étel'nünés.

II ..... Etude de c'l1;.Gl<l :;.13 S 'vés:;ét[::l;lons de snvoka

1 0 V'" t· '1 t' ~ t- e.,;·8'"(;<:::' ~on ac,ven ~ce Cie ayy

Gé~l,:·5rS'.lit·3S : T2..VY établi Sllr fle.llc de Tallety ; pmite• e. . • . '.

de 40 - 50' ;; ; ol'i~:l'ltatiol1. sud ; di~ensions ap;,roxi,,:,"

matives Qe la parcelle 20 ID sur 40 dans le sen8de la

plus grrolde pente.

CettG parcelle a été étudiée lJar DANDOY ; le nom de

son propriétaire est I"BAKA. Elle portait une culture de riz de

montagn·;) (récoltêe 1·:: 14 mrü 1966) et quelquGs pieds (ta maïs.

Le rendement ;;:m :,;.,addy par !l.f)', a été calcu.lé à 1'540 kg (la ]'noyenne

sur Î 7 l''.:;'hà.e1l!en'ts 1: :c.i.z de' tavy a été de 973 avec un rendement·

IJ1.m::im1.Ui: de 1730 kg et un rendement minimurn de· 400 kg).

La parcEùleportait quelques souches d'arbres; il s'agis­

sai t donc d'un tavy sur formation arborée secondain~ âgé de

20 <:111S, très P(;U abondant dans l[~ région mais ·qui SO;:lt évidemment

les plus recherchées pour l'établissement &es cultures.

Relevé de la végétation :

VéAétationarborée N'étant pas forestier t nous donnons

les noms sous toutes réserves .; en effet, notre camEu'nde a demandé
. ,

à un paysan 10 s noms vernaculaires de ces arbres. Arcéll::'ù.

RAK'ÛTüZAFY du Service Botanique de l'O.R.S.'J:.O.N. nous a donné
........-.

les noms scientifiques en' nous reconm18ndant la prudence.

No-cons que 10 p.aysan a attaqué avec sa machette tous' les

troncs ave~ de 'nous indiquer les n~ms :

• • •



sur- 20 arbrG s, 11 genres et;

- 6

ont étd no"liés.

."'.

....

l·'nmille 'ci.GS f·lOH..AC;:iBS Ti3IPATll':..L (PACHYI'ROFrlL climopate, Bureau)

* lJOHOKA (g8nre non détermi:i.l8) ,

VOM/A (Fleur:) sp.)

- ~~,:::millo des SiBRCULIACE2S :

-;f APO'J:RIJ.'TKOllA (genre non dé te rmin6 )

~. ùAGHA (DOJ:.II·iE;YA sp. ; Famille

S/I8RCULARIACEES) :

li. partir du tronc br0*é, plusieurs feuilles avaient repou:3sées.

L8, détcl'minn.tion. du gen.re 811 a doùe. ét8 facilitéE:. Les ù:uille s

!:101lt v.tilis-é6r.:-l comIne bourre à matelas.

- ]'DmiJ..J.e de s :PLACOURTIACEES : HAZOLA1Al\JG-HY (g6n1'0 1'1OU déterminé)

F~sille des RUTACEES (ZjJJTHOX1~ON sp.)

-' ~Pé.1J.dlle des LOGAGNji.C~l;S : * Dnm.8f~lÛ (Al\fTHOC1:8Ii:5'rJ~ sp.)
-" -1] " LI'· V'r~" on: y.

o

•• • CT:1T.l" . ··'·'"J_·'Y (T"-Y-'rHRO·',r~LON )1: ~::.illl _C O.G S r...J{ ... ·.u-...;wAïlJA .tI.l!J~ : l·,.J::.,l··) Ù1 51"\ . AÏ ! sp.
~.":... '

RemarquE! Les noms IJl'éOédés d' un astérique (.*) désig:f1ent des

arbre!:; c:ui nou;:; OIl-/; été sibnalés comme indiquant v.no très grande

richesse; du sol.

ilé"~ii.ütion h81:bali}ée : date du relevé le 12/7/66

Un 9chantillon de (;hE~que plémte e.dventice Y·8·;nLuquée

a ;~té appc~:t,k ~:.u laboratoire dil Botéillique pour \ll1G c1éterr.'lÎna­

tion ph:'.o'3 précise (Détermina.tions faites par M. E.AKO!J:{JZA}:"Y) .•

l~o soLe, nous interrogions L~s paysç...'18 Bets:Lmir-mra1ca
POVol' cannaître les nOlüS vernaculai·res.

On sait ÇLue seuls les pe.llicules de riz sont coupés en

.pays ]3(-:tfJiJ.ïlisarakp., 18, paille r8star1t sur pied. Oes chaur:18s

cl ' c::r-rirol1 1 m à. 1,20 m disp8.raissaient déjà par endroit sous la

vé.3~~tCi.tio:n 8.clv~mtice rual;s-ré le sa.rclage fait par le. ~X':.YSr:'J"1 vers

février.

• ··f
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: Nom de
:famille

ln. :-
: Nom scienti:fique .'· ~om Vernacuiaire!Remarqué

PASPALill1 paniculatum: AHITSOAVALY
L.. .:

·CYPERACEES; SCLERIA Spa

Il

:. "

··

80-l00cID; peu de
Thalles snt en
in:florescence ..
Dominante.

BOcm; signalé
• comme étant
• très difficile

à enl3ver et
tr,ès concur-
re nt de s cultu­
res.,

Uti lisatian
:comme brède '"

·• Avec les fruits:.
mûrs, ils :font
des projectiles

: de sarbacane",

ANKANIMPOLO

ANANDRAMBO

ANMfBOLOl\1ASO

graminée très
dis~rète•

RAROTO ou TSIVEN~ non encore en
BENDRANO in:florescence

SIASIA NADINIKA : Haut"lm-l,2m
Une des dominan­
tes de la j'a­
dhère

FOTSIVONY

SL\SIABE

non connu

AMANINAOMBIL.A.HY
non connu

l-lOTSANJY

"".'·

··

,.·

OPLISMENUS s-p'.

·"
------------------

··: E}IILIA c'i trina D. éi ===========~=~

ERIGERON Naudinii

• (Ed",Bonnet) G.BONNIER
i .
• CRASSOCEPHALUM: saJroo";'

basis (D.C) sp .Moora

: VERNONIA cinerea(L) •
Lees:

~~mï~~~~~~~g~H;gg~-;

· ~~~~~~=g~m~!g~~ D.C

~~R~~g=g~~~~~ L.

LACTUCA indica LOo,'

. '.·

",,

"

"
"

~COMPOSEES

· ,·

··

·:' _GRAMINEES

, .·

CLIDEM~A hirta D.,Dom:MAZAMBODY'.,

'",

·, .
•, .

'. :

· .·

...·

virusanUID :
Comm", :

'., .
, '.'.
·, .

, '.·
: :

VOATROTROKA • Rhizome s trè 5 '

: di:f:fici les à en­
· lever, pl'ante
"

,. médicinale.
• Les graines-
• et les tige~ se
: consomnent, OEaci

nes extr@mement
pmissanjtes, ,très
di:f:ficile à e.xti

': rper D



Nom de la
famille Nom Scientifique: Nom vB~~culaire

8 _.

Remarque

:Cette plante

:part à partir
:rame aux bro.léf
:Ci té coml"'e vél
:table fléau,. e
:troduction rée
"te (30 ans): '

.. ". "

SOLANEES

"

SOLA~ruM auricula~
tum·Ait o

SOLANUM nigrum ~.

."T$'ITAMBAKO
TAMBAKO

ANAMAMY

" Rare, racines
:puissantes, SE

:pour faire mllr
:le s brtnane s
:plus vi te( la b
:nane entourée
:ses feuille s
"mûri t en 1 se­
:maine au lieu
:è.e 3 semaine s
;1 mois.'

":Uit!blisation
: comme brède, m
:toutes le s feu
:les ant attaqu
:par un insecte
:Parfois planté
: à partir de
;graines.

POLYPODIAÇEES PTERIDIU}1 aq~iliurn(L)
Kuhn " BETATOA

BESOFINA
SINTAVY

.. '

~..
"

:

LOBELIACEES

LEGU~'TNEUSES~
. "

"

MALVACEES :.
LILIACEES:

.
"

LOBELIA anceps L:

CLITORIA lasciva:Boj.

"URENA lobata L.:
DRACAENA sp •

.
"

~ANGISA ou : Utilisation
ANANKIRINDRiI.."comme ali.... :;nts

~pour l~s oie s
"Parfois utilis,
:comme brède
;amère.

VAHY)-FANEHItARY
(pour lier la: l' . t, l l.ane, ser ;
canne a sucre f' ,,, f" al.re.IB s a-

: gots. ~

" Plante textil.
La tige sert

pour les cl8t1
res de bois.
Les feuille s

S) nt consommé.
les fleurs: êg.
letro nt(florai.
son mai) •

~ ----------:---_._---------..-.;;.....-------
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Remzrqll.le: Les plantes soulignées de 2 tr<'tits correspondent aux

dominantes.

Les plantes soulignées d 1 1 trait correspondent aux

plantes bien repré~entées dans cette végétation.

b)2ème exemple

Nous som~es allés sur une jachère de ~a même année

(récolte du riz en mai 1966). Il s'agissait de la 3ème année de

tiu1ture.Les dominantes de la v~gétation étaient:

"- L'IPERATA cy1indrica (L..)p.n.
PASPALUM panicu1atwn L.

STRACITYTARPHETA jamaicensis (L.) Vahl.

et les grandes fougères (PTERIS)

Le sol était assez bien a~uvert, nous n'avons pas vu

d'érosion particulièrement Marquée. Notre guide a fait remar­

~ler qu'il était temps d ' arr8ter la culture.

c) Jème exemple

Enfin, noüs sommes arrivés devant une "terre très pauvre ll

avec un tavy de l'année qui a donné, parait-il une récolte insi­

gnifiante.La végétation était très ~eu abondante, le sol nu

apparaissai t entre les touff"es de riz dont beaucoup étaient dé­

chaussées; des signes intenses d'érosion se manifestaien~ dans

le sens de la pente très forte. Le sol était très sableux (jaune­

rouge) avec de gros morceaux de quartz. Nous n'avons pas fait d'a­

na1~e botanique mais nous avons remarqué une dominance très nette

de l'IHPERATA cy1indrica, SJuvent mêMe chétif, des fougères

(PTERIS sp. et SPENmilERIS me11eriz),. HYDROCOTYLE sp (ombellifères),

BULBOSTYLIS (Cypér~cées), STACHYTARPHETA jamaioensis (Verbenacées)

une orchidée (CYNOSORCHŒS sp. 1)

• • •
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2 0 - VEGETATION DE SAVOKA.

1er exel"p1e Savnka de 1.5 moi s sur bon s::> 1

Cette station se trouvait sur le som~et d'une tanety.Notre

guide nous avait conduit en cet endroit pour nous montrer une

savoka en voie de reconstitution sur un tavy (riz de montRgne)

de plus d'un an (1.5 mois) depuis la dernière réca1te dans une

IIterre riche".La hauteur moyenne de ln végétation déjà di:f:fici1e­

ment pénétrable est d'environ: 1.50 à 180 cm o

Les LONGOZA (AFROMO~'UM angusti:fo1ium) 1 les DINGA m NGANA

(PSIADIA a1tissirna) et les NOTSA't>.JJY (NEYRAUDIA madagascariensis),

FAMEHIFARY (CLITORIA 1asciva) atteignent le plus grand développe­

ment dans cette :formation: 1,10rn à 1,80m et 60 à 80% de peuple­

ment.

:.Nom de la
:famille

... Wom Scienti:fique :
·0
o

Nom vernaculaire Remarque

ELEPHANTOPUS scaber ~ FANDOTSmMASONAOMBY:
(qui va :faire p1e~
rer les yeux du
boeu:f)

LACTUCA indica L.

Eg~~R~=g~~~~~~~g~R~~DINGA DINGAWA
Benth et Hoock

EMILIA citrina (DoC): SIASIA MADINIKA

~~èkè~=g~~~~g~g D.C.: SL\SIABE

VEHNüNIA cinerea(L)
Less FOTSITVONY

PANICUM brevi:fo1ium L: A~KANIMPODY

. :

Cûl"!POSEES

"
"

Il

Il

.11

GRA1'olINEES

11

:

PASPALill1 c onjugatum
Berg

o
. 0

l..fA.HABA~KY

plan te médici..,
na1e (maux de
ventre)

plante médiC'.i~·

na1e·.

10crn; graminél
:formant la st:
te in:férieure·

• e· •
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··

··
··

·:pl~~te introduè-
• t.. , t• ~on rec.on e •· .

·: l'Sn il'lflo:L'escènce ,.
:donc indique une
:j~chère d'nu moL~E
• 2 7-:- :J ans ..

··

; 10 cm; :.;rarnin.ée
:formlliLt la strate
: inféri~1..U'e
• . Ir•

·:arbuste àans les
:savoka de quelques
:amlées (fréquemmern
.: 6-9 -m dans les
:vieillos savoku)·
:pl[~to médicinale

:dans lC:J jachères
: et en bt::i.D fond.
:Trèsdifficilc à
: enlever car s..ê
: bou.ture ·très faci­
·:lemcn:G.
•

:Légumineuse de la
:strate lllférieure
·.: Port 'de liane;
:grand œveloppement·:Plantes fourragère
: pour le s bovins

: plml"Ge textile'·.'·

: I?jJ.·":.2ANT;JfiNBü

.
•

: PIOPIOY:':.A

: KINT3AH'I'3AHli

··.

·: F1Ji..BHIF.ARY
•

·: ANDFJi.HLZONL.

····

··

··

·: R.i~DB.IAI{J~·

: R;ù-Io:.ï:'O ou .
: TSlVEHBBNDRAHO
·: rJlli..6Af·.J30DY·: 'r1JWTSIJilOTRA

: NAta ~R.Al'CPANGO·
··

·: LüL1J-JüH..rJW ou
: Slw.LVL/.r.ùjJ':~j::,·L
• li.'

·: BBSOJ?INA· .

:Nom Vern~culaire :

: SnlDAHORO

·.: hO':rSi1NJY

"

Spa

Nom Scientifique

-----------------.----------.-------_......-· .

: SIDA :chor,l~)ifolia L.

:ST~CHYTAFŒlmTk j~~aicensis

: (L.) Vnhl.

: C-:tPERUS·

·: TPJ:)~j·.b. orientalis Bakel'"

··

·: Um..mIi.. lO~3.ta L.·

· -
• rI .... rf/lü'I'I' l . 13'• ~:!:!_=_2-_§.__:..~22~~ê:: ,. 0 J •.----------------
:
: eno'r.AJ~A.Ii.I A !Tiue rO.n.;~tü De sv.

: i3T:U:~J~~~OPID:i.i.m dimidi3.tUl'n
: Bl"\on~n.
· -

1 : OI)LIs:r~E1-mS sp.·

·" .
··• Srn;",q:>I'~ sp. • ...1..J,J,,1;.J.1.'!- 1':...

Il

"

"

VERBEl~KCEES

Il

"

· SCROFULllBI.AŒ1iS 3CO?ARIL c..1ulcis L.
·CO}~ŒLINACELS:CO}~ŒLINA Spa. . .

"

••

Nom de ln
familleÏ' _

·:ULl\lACEES·

: Gfu-".J<TrHtilS

: 1

:HALVACEES·"

: CYFERA.CEES·

·•

··

·•

: i;!illL.t..8TOf.iiA.CEES: CLIDDg"j" L. hirto. D. Don· .. .
: LEGU1:INEU3BS : DESl-lvjjIUH fruteseens Sehind

··

··

·..·.

·•

··

·•

··

··

....
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·f':'. Nom de la
famille

---,-"--------------
,Nom Scientifique

•.

· .· .
Nom Vernaculâire: . Remo.rque

: LILIACEES

~ABIEES

: DI1:J.~IDLLi:.. ensifolia D. 0 •

:K. Sèhtun _

~HYPTIS'P8ctinata Poire

··
·: LOFGOZA·
·: TONGOTJ~NTBN":,-

:utilisation pour
:la fermentation
:des boissons ~l­

:coolisées.· .·

: AC1J:JTHACE1~S .. : ASYST.A8Iù coromrmdelianum Hees: VOTOFOSA

:PASSIF'LORAcmd:PL.:J;:;I]?LOHA foctid8. L. :1·liJJiw3BZL.l(A
, . . ' .
: SCHIZEAC~EES : LYGODIUL l::xlceol~:d;u~: Desv : I~.ù..Fw'JGJù·~'ru10HO

• RUBILCE1~S : 2:JJ()l'L\ 'iil'e~rÜ)eta Benth.· ., : OE::~r../I'~~~J:liJ::BES: .JTJG~I1,};l;. suffruticosa. 1.

·: j~:'·lH:::jTOi;JOlL.·: BOi~.f.l.K1.l

··
, : Méd~~inale. Lin..l'l.E

•
: Liane (:} ou. 4m)
•

··
...... .

•·w .

~è]j}e e:Œll1J21e

Nous nous sonllnes rendus o4ouite sur W18 savoka de 4 ro1S ou

5 ans, sur terrain en pente. :':'.1 plante dominànte à 80·7~. était le

l'fiO'ri3jj·;'JY (NEYJùlUDIA madagascari.ensis) venaient Gnsuite :Le s LOlTGOZli..

(iJ1RŒIOl"J.UN 311gustifolium), le E',[û,BliIPL.RY (CLI'I'ORIL. lasciva), le

l,-~-·~" DI-,TG' "\r ' (uSI' DI . l" . ) " '-' . ·,·r" , .. J.T' (DI .... ..., .LOo' , '. f'd.W.i'1i.. 1~ ~ll~Ü .r: 1 L. 1-. a "G1SS1Lla , .i.e Ju::..t'j\ÛI.z,l li~ . l,ù.;.L~ j-'ii. GnSl 0-

lia). La. végétü.tion était très dense: pour y entrer il f8.11ait

utiliser le coupe coupe. Elle atteignait une hauteur de· 2 à 3
1

mètl.'os. Le sol n' avai t p;::.s encore acquis lès caractéristiques inté·

ressro1tes ~on notre guide. Le Notsanjy_était trop importru1t et

on l'l'obtiendrait que des résultats du riz linon 32.ttsfnisants t1 •

Il fnud~2it attondre quatre ou cinq ~ns encore •

.' •••
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~èn~o. exom,plo :

L t li EV::ll1Gelü3tG Il nOLlS a G..lors c~:ndui t [;ur une sf-lvolm de 6 ou

7 ;:~s sitw90 SV.!' un replc~t, précédc.ll1t un pE:tit bois et qui dovrait

être:; ln'ûlée cette éJl1née selon lui. 1,1.1. vég8to..tion enco:!:G plus impé­

nétrable attGigni -~ 4 ou 5 m. Les dominmltGS étaient : les LONG-OZ11.

(5 m) avec leurs fleurs et frui t:t à la 1x~sc (d~ qui so~·Lt consommés,, .
d~s buiss.lfS de DINGL DING10Ll., r'~li.2:ù\1BO:OY. Citons ,égalc:f,::c)11.t de

grnnë.8s fourragères, puis 16 RilDRIAKi:.., SCLBRIA sp., DL1TIB:LLL onsi-
..

folia etc •••

D2ns Qette formation des empl~cements avaient été coupés-­

(quelques m2) : une dizaine de girofliers y poussaient ce qui mon­

tre que' 18 p:r'opriétaire de ces girofliers prond pos~::ession de cette

·Savokù., Qui ne pourra pluEi être brûlée en principe (cf. étude de

Dkj'TDOY) •

Nous avons observé de tels peuplements de girofliers sur de

nombreuse s tf:.:llC ty ; ils Ile peuvent Si e:lpliquer que 1/2..1' cc: désir

d' o.ppropriation de let terre. Certo.ines B3.voku portant de::: j)l8.J.'1tn­

tians arbustivos ne sont déjà. plus brû188s. Les pays6.ns coupent la

végétat1on, 011 fOJlt U11 tas dZml:l IDl autrE:: cnd:roit où il 21. 1 Y a pns

de risques de brûler des ~"rbrGs; puis ran:ènent les cendras sur la

snvolm.

Cela n "ost évic1eu1IlKmt pas sans Gntraîner des conséquC:i.1CeS dan­

gereuses pour les tal1.Gty. Etrmt donné que les habit2..l1ts de cette

rét;ion n' Gat pas 18 désir dl (!.bandenner la cultur:3 du riz de monta­

~l.e, les surfaces dtsponibles se réduisant chaque m4~ée davantage

on ne laisse r~pos0r 1.0s te.;vy que 4 à 5 2llS aprè::1 c1eu~;: et souvent

trois cultu:l:'8S suc~esL\ivGs, QEI qui ost d'-après lqs paysan.s mSrJG

insuffisEmt\t

• • •
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Si l'orientation' actuelle se poursuit" il semble clair flue

le temps de 'jachè're se réèuira de plus en pl.us dans les ann~es à

1lI!eb:lr et' on arrivera rapidement à une dégradation très poussées def

tanety comme en pays Merina, alors Que les ~ignes d'une érosion

intense ne sont visibles aujourd'hui que Slrr certaines tanety seu­

lement; il est probable que le ~aintien d'une agriculture archaXque

de tavy à côté de ce phénomène g4néral d'occupation des meilleurs

tanety par des' plantations arbustives" établies non dans le souci

économique louable d'augmenter la production de clous et d'essence

de girofle mais dans celui de s'affirmer aux yeux des autres" le

propriétaire de ces terrains va contribuer bequcoup plu? rapidement

qu'auparavant à la ruine des potentialités des sols de cette ré­

gion •.

x

x x

'Dans cette courte note, nous avons vu que la pratiqu e cul­

tura1e du tavy traduit un emuirisme de cespopulations en matière

agricole qui est souvent basé sur des données parfaitement justi­

:fiées mais qui n'est concevnl"lle que dans des régions peu peuplée·s

disposant de vastes surfaces pour laisser un temps de repos su:f:fi-.

sant entre deux périodes de cultures. A l'heure actuelle elle de­

vient particulièrement dangereuse du fnit du Manque de terrainss

disponibles, ce qui conduit 1es paysans à ne plus pouvoir respecter

les règles de culture qu'ils s'étaient eux-mêmes imposées~L'e~­

vahissement des tanety les moins dégradées par des plantations

anarchiques qu'arbustes de rapport, sans aucun souci de conserva­

tion des sols et du maintien de leur :fertilité nais d~ns le désir

de s'apDroprier des terres rte devrait pas être ànns inquiéter sé­

rieusencn t les pouvoirs c or'pt~tents.

• ••
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.- Correspond~ce NOMS VERNACULAIRES - NOMS SCIENTIFIQmŒS

des plan}es citées

Nous donnons cette liste sous toute réserve car un nom

vernaculaire peut désigner parfois plusi Gurs pl'"'.ntes ..Ex~./I.l{ANGISA

qui désigne une cor'1posée (Lactuca indica) ou une Itob~liacée (Lobelie

anceps) car un nom calgache désigne non pasuno espèce mais un

groupe de plFtntes présentant un cFtractère commun très visible, gé-

é 1 t t .lIt t ~ t . 'd" f . Iln ra emen u 1 e, ces p an es pouvan appr enlr a es uml es

~ien différentes.Dans le cas pr~senty ces deux herbes sont données

comme nourriture aux oies (ANANGISA " s ignifiant brède d'oie") ..

Inversément, une m~n\e plante peut porter plusieurs noms

vernaculaires. Ex: OPLISHENUS sp .. est appelé AHIPISAKA ou

A.NKAND'~POLO•

Nous pourrions multip'lier les exemples, mais déns la plupnt

des CR.S t nr) us avons vérifié '~~uprès do plusieurs paysans et il y

avait bonne concordance" L'orthographe étFtit au contraire sujet

aux pl1lS grandes fluctuations, nous ê\.vons adopté celui de 11 évan­

géliste Betsimisaraka.

AHIPISAK.A.

AHITSCAVALY

..iU1A...~INAO~1BILAIIY

AMBOTONONJ..

. ANAi'iAt'-':Y

ANAMBOLOMASO

ANANDRAMBO

(OPLIS~.1EHUS sp.
(STENATOPHRID4 dimidiatu~p Brongo

PASPALUN paniculatum L.

LACTUCA indica L •

DIODIA breviseta, Benth.

SOLANUM nigrum LI>

B IDENS piiosa L.

CfutSSOCEPHALUM sarcobasis (D.C.);

spoHOOREo

(Graminées)
(Graminées)

(Gram inées)

(Compo sée s,)

(Rubiacées)

(Solanacées) "­

(Composées)

(Composées)

000/ .. &
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ANANGISA

ANAKIRINDRA

AN'DRAREZONA

ANKANINPODY

ANKANIMPOLO .'

ARAKARANTOLOHO

APANGA

(LACTUCA indica L.
(LOB ,ELIA' ancepsL.

cf. ANANGISA

TREMA orientalis Baker

PANICUM breYifo~iu~ L.

cf., AHIPISAKA
- .
LYGODIUM lanceolatum. Denv.

PTERIDIUN aqu~linum'(L) Kuhn

(Composées)
(Lobéliacées)

(Ulmacée.s)

(Graminées)

(Schizeacées)

(Polypodiacée's)

(Malvacées)

(Oenothracées) .

(Composées)

. (Sero fulariàcées)

cf.APANGA

URENA lobata (L)

JUSSIAEA suffruticosa

PSIDIA altissima (n.C)Benth et
Mook

SCOPARIA dulcis' L

cf.VAHY-FAMEHIFARY

ELEPHl~NTOPUS seaber L. (Composées)

VERNONIA einerea (L) less (Co~posées)

CROTALARIA mucronata Desv. (Légumineuses)

CQJ-:[l'1ELINJ\ 5p. (Cornmelinacées)

AFROMm,iu M angustifolium.K.Schum( Zinziberacées)

DOMBEYA Spa (Stereulariacées)

PASPALUM c~njugatum Berg. (Graminées)

PASSIFLORA FOETIDA L. (Passifloraeées)

CYPERUS sp. ,(Cypéracé~s)

CLIDENIA hirta. D. Don, (Helastomae~~s)

NEYRAUnIA madagascariensis Rack (Graminées).

BETATOA

B ÉSOFINA

BONAKA

DINGAD][NGANA

MOTSI..NJY

FANAFj\.NTSAMBO

FAMEHIFARY

FANDOTSIMASONOMBY

FOTSIVONY

KITSANTSll.NA

LOMANORANO

LONGOZA

MAGNA

MAHi\.BANKY

rvJAN'ABEZAKA

MANITRAMPANGO

...
...



PAKA

PIOPIOKA

RADRIAKA

RAHOTO

RANGAZAHA
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URENA 10bata Lo'(Malvacé'es)

STACHYTARPHETA jamaicensis(L)Vah1 (Verbenacée

LANTANA camara L. (Verbenacée

SCLERIA sp.. (Cypéracées.

DIANELLA ensifo1ia D.C.

SALAVATANANA

SIASIA MADINIKA

SIASIABE

SINDAHORO

SINTAVY

TAKOTSlIFOTR.."..

TENn~A

TONGOTENTENA

TRITRIN~1PANGA~~LEMY

1'SITANBAKOTAMBAKO

TSIVEMBENDRANO

'VOATROTROKA

VOTOFOSA

(VAR Y~FAMEHIFARY

cf'. LŒ-fANORANO

EMILIA citrina D.C.

EHILIA humifo.sa D.C.

SIDA rhombifo1ia L.

PRACAENA sp.

DESMDDIUM frutescens Schind

IMPERATA cylindrica (L.)P.B.

HYFTIS pectinnta, Poir

(PTERIS sp. .
(SPHENOIvIERIS me11erie (H"K.)

SOLA~ auriculatum, Ait.

cf. RAHOTO

TRISTEf-m.!A viz'usanum Comm

ASYSTASIA coromande1ianum Hees

CLITORIA lasciva Boj.

(Composées)

(CorrJ~)~sées)

(Halvacées)

(Liliacées)

(LégumineuS4

(Graminée s)

(Labiées)

(Po1ypodiacE

(So 1anée s:)

(Ne'lastomacÊ

(Acanthaèée~

( LéguMineUSE

Noms vernaculaires non connUS: HYDROCOTYLE sp (Ombellifères)

CYNOSORCHIS sp. (Orchidées)

ERIGERON naudini (Composées)

(Edo Bonnet) G. Bonnier



,ANNEXE N~V

VARlETt:S DE Rf Z CULTIVEES (1)
cl

VOI-1IB~RY

TIIZ DE MON~

hS.tif' ta'è'di:f

Loha_~'itrob~

~~8~bitro ma~~nika

.!!emahasoa - rouge ou 'blanc ­

Vary Somotra ou Antiaahiveraka

Somoketra

Handrambolo

hâtif'

RiZ DE RrZIERES

tardif'

Vary Mananelatra Kerkech ou Mamoriaka

Bekasaka
Boriziny

Makalioka ou Patsa
Somotra

Laval<:oran~

Vary Gony

Bef'oriaka

..'

Nota:Trois de ces variétés sont citées dans UL~e étude" datant de

la f'in du l8ème siècle(Randrambolo,Mananelatra et Somotra)
cf'.~ellot & Jekell:Le riz et ses variétés dans llEst de M/~ar

ORSTOM - Fonds Grandidier N° 2997

(~-Les noms soulignés correspondent aux variétés les plus culti­
vées.



MESURES DE RIZ UTILISEES

Riz blanc:

"'.. !KAPOAKA!

Botte de lait
concen:tré', •

1kg = 3 r 5 kapoaka
1kp, = 1/3,5 = 286 grs

Paddy:

1kg = 4,8 kapoaka
1kp = 1/4,8 = 210 grs

(Riz blanc

~m = 80 kp

1Vt = 80 x: 286 ::- 22,880 kg

~. jVATA! 1Paddy

1Vt = 80 kp

~1Vt = 80 x 210 = 16,800 kg..
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